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_Paroles a retenir
M-MBIGHENBT SON PREMIERDISCOURSFRANÇAIS

 

 

Se reñdant de Montréal à Québec -par voie d’auto, le ‘Très
Honorable Arthur Meighen, premier ministré du Canada, s’est ar-

rêté au collège dè L'Assomption. Après une adresse debienve-
nue quelui lut M. le Supérieur, au nôm du-personnel et des élèves,
M. Meighen répondit en français.

Nous n’avons jamais été tendres à l’adresse du premier minis-
‘tre actuel et nous ne sommes pas disposés à lui accorder encorc
toute notre confiance. Notre esprit de justice nous oblige toute-

fois delui Savoir gré d'avoir prononcé son premier discours dans

notre langue, et, dans l’un de nos collèges classiques.

Si M. Meighen est sincère, il a prononcé de belles paroles ;
elles valent pour le moins.d'être retenues.

‘* Je remercie les autorites du collège de L'Assomption deleur
aimable attention à mon égard ", a dit M. Meighen.

“* Ce vieux collège compte parmi l'une des plus grandes gloi-

res du Canada et de son sein sont sortis degrands patriotes et d’é-

minents citoyens. J'admire hautement l'œuvre nationale à laquelle
vous concentrez vos efforts, messieurs les professeurs, et je cons-
tate une fois de plus avec un plaisir très grand que le clergé de ce

pays a été l'une des pierres fondamentales de l'édifice national du

Dominion. Je vous en félicite de tout cœur et vous en exprime
toute mon admiration. ;

‘ Les collèges classiques de la province de Québec occupent
la première place dans le domaine de l’éducation, et quand je re-
garde autour de moi les hommes que ces collèges ont formés, je

ne puis que saluer avec respect l’œuvre éminemment chrétienne et
nationale de nos collèges classiques ”.

s EUGÈNE CHARTIER.
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Où sont les voleurs?
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Quand le ‘“ Clairon ”’ accûse ceux qui s'opposent aux machi-
“ Nations intéressées de son protégé, le Maire, d’avoir forfait à l’hon-

nEiT oldla vérité, nous sommes todjours certainsquele- menson™
£e etl'injustice s'accomplissent dans le clan du Maire et de ses

amis. Quand cette petite feuille, à -la circulation très restreinte,

criait à là corruption électorale on la pratiquait effrontément dans

le groupe de ses amours. C'est comme cela depuis des annnées.

1! faut,-à chaque fois que le ‘‘ Clairon ” accuse les adversair&s de |

Monsieur Bouchard d'injustice, de malhonnêteté; de mensonge, se

bien dire que c’est à ce moment même que le groupe, que la clique

est à fabriquer mensonge, injusticé et canaillerie.- -

Voici une preuve récente de cet avancé. Le 27 mai-dernier,
il y a à peine trois semaines, le ‘’ Clairon ” consacrait presque

toute sa première page, cinq colonnes sur six, à une accusation
fausse et calomniatrice contre ceux qui sont amis de l’ordre, de la
vérité, du vrai progrès de la ville. Avec des lettres d’un pouce, il

annonçait ‘* Un scandale municipal ”’, une prétendue ‘‘ organisa-
tion pour voler les élections ”. Puis,en un style fielleux et boueux,

- il lançait des injures et des insultes à tous ceux qui en ont assez du
funeste régime de l'Hôtel de Ville. :

Il qualifiait de voleurs d'élections des citoyens qui ont légale-
men) le droit de voter. Pour ne parler que de la ‘“ Tribune ”, nos

directeurs sont chargés du loyer et de toutes les charges de notre

atelier. Ilr sont locataires avec bail, seuls responsables; ils ne
forment pas une société de garanti, comme le Maire le prétend,

mais une société qui assumele loyer et les charges qui s’y rappor-

tent. Ayant l'existence légale et la qualification voulue par la
charte, ces Messieurs avaient le droit de se faire inserire sur la liste
des voteurset ils l'ont fait.

Un malentendu sinon un oubli de la part des avocats de nos
amis a été la cause que les procédures n'ont pas été faites en même
temps que celles des autres causes quiont été présentées au juge,
mais il ne reste de doute pour personne qu’en -retranchant nos di-
recteurs sur la liste des électeurs, le Conseil ‘prive des contribua-
bles d'un droit incontestable. C’est pour des cas commecelui-là
que le ‘‘ Clairon ” crie au voleur !

‘Mais voici le beau côté : — Pendant que le *¢ Clairon” parie
de scandale, de voleurs d'élections, ses amis, le groupe-du Maire,
volent ‘vraiment ou essaient de ‘voler les élections. lls font ins-
crire une douzaine de voteurs, sans aucune qualification; sanstitre
même douteux ; ils les font inscrire à la cachette, de façon à ne

“ pas se faire remarquer — nos amis y sont allés en plein jour et en
toute franchise — eux, les glissent comme des misérables. Mais
les voilà découverts, et l'avocat de la Cité trouve Je cas si patent, si

“ évidemment malhonnête, qu’il confesse jugement, et CRs ‘ONZE
FAUX VOTEURS sont retranchés de la liste électorale.

Qui volait les élections ? Quand le ‘‘ Clairon ‘ crie au voleur,
n’est-ce pas chez lui que son monde est en frais de voler.

‘ De même, quand il vante l'administration du Maire, il. faut

croire et direqu'elle mérite la condamnation de tous ‘les honnêtes
citoyens; quand/il-trouve le système-d'emprunt’ avantageux, con-

cluez qu’il-estnéfaste êt qu’il mène à la ‘ruine ; quand il critique
les échevins:qui s'opposent à la politique municipale du Maire,
soyez assurés queces Messieurs -ont'raison,-mille fôis raison et que
les-plans du Mäire sont désastreux.

Que-les letteurs et les citoyens jugent l'honnêteté de eette
feuille et de sonprotégé | Qu'ils sachent une fois de plus que les

accusations du *¢ Clairon " doivent être prises à rebours ; s'il re-

procha“quelque}thosé aux’ amis de l’ordre, c’est que la gent du
s* Clairon " esta tripoter cette canaillerie. CHARLES JOLY.

LA SAINTJEARBAPTISTE
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Vendredi prechain, lé 24 juin, c’est la Saint-Jean Baptiste,
notre fête natioñale, Tout le monde veut la célébrer cette année.

Tant mieux ;- nôtre patriotisme nous en fait un devoir pressant.

Qus ferons-nous pour que la prochaine Saint-Jean-Baptiste
soit utilement el dignement célébrée ?

Profitons d’abord de notre fête nationale pour remercier Dieu

de ses grâces ef de ses bienfaits. Ne soyons pas d'éternels deman-

deurs, sachonside temps en temps dire merci. La Providence nous
a fait notre partbelle, sachons le reconnaître et le dire à-Dieu.

Examinons ensuite notre situation, regardons au dehors nos

enneniis extériéurs ; voyons en nous-mêmes nos faiblesses, nos dé-
fauts, nos misètes. Beaucoup d’adversaires ont été vaincus le long

de notre existence nationale, mais ce serait erreur. de croire qu'ils

sont morts. Les mœurs et les idéés américaines nous envahissent

‘trop pour ne pâs crier : Halte-là ! Nous sommes menacés de nous
transformer, défnous déformer en acceptant très facilement le mode

américain. Qùe saint Jean-Baptiste qui savait si bien résister à la

dépravation deson temps nous enseigne la manière vraie de

triompher de cettecivilisation diminuée d’outre quarante-cinquième

qui voudrait détruire en nous la culture française et latine que nous

a léguéela vieille France.
Chez noùsique de faiblesses, que de devoirs urgents à accom-

plir ! Demandôns-nnus en ce 24juin ce qu'il nous . faut améliorer

sans retard pour aider le relèvement national.

Si modeste.quepuisse être l'influence de chacun, c’est pour-

tant en la faisant servir au bien de la race que nous servirons notre
pays. Commwilya à faire ici ! L'esprit defamille à réformer. la
vie physique"intéllectuëllè-et-moraleàdévelonperet &consolider,
notre valeur-catholique à hausser, notre fierté nationale à fortifier,

l'organisation sociale et économique à stimuler. Il y a matiére à

réflexion pour tous. Que chacun ‘apporte avec lui ce jour-là la
ciaire vue d’un devoir à remplir !

Pour que la célébration de notre fête nationale se manifeste et

excite ceux qui seraient portés àl’oublier, pavoisons nos demeu-

res. Le 24 juin toutes les maisons de la ville devraient avoir leur

drapeau battant au vent. Les édifices publics, l'Hôtel deville, les

maisons religieuses devraient hisser le drapeau de très bonne heure
afin de donner l'exemple. Nous invitons tout le monde, sans ex-

ception de classes ou de conditions, de ne pas laisser passer la

Saint-Jean- Baptiste sans décorer sa demeure en l'honneur de notre

saint Patron et de notre fête nationale. Luc D'OSMA.
es

LES VOYAGEURS EN CONGRES
- AU SEMINAIRE .
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Ce titre vous fait-il frémir, ami lecteur? Vous n'avez pas rêvé :
les voyageurs de commerce se réunissent en congrès pour la qua-
trième fois et notre austère séminaire leur ouvre ses portes toutes
grandes.

Mais alors... il y a quelque chose de changé dans le monde.
Evidemment ! Mais ce n'est pas le séminaire qui est descendu vers
les voyageurs ; ce sont les voyageurs qui se sont élevés à un ni-
veau tel que le séminaire peut les recevoir sans déchoir.

Que peuvent bien faire des voyageurs en congrès. Laissez.
moi l’éclaircir un peu en vous faisant jeter un simple coup d'œil
surle programme, -

En gens bien élevés, ils présenteront d'abord leurs hommages
à monsieur le supérieur ; et tout de suite ils se mettront au travail
pour... . étudier ensemble une question de haute portée sociale :
la presse, sa puissance, la nécessité d'une presse catholique avant
tout et les meilleurs moyens d'aider à sa diffusion.

Le samedi soir, 25 juin, pour les mieux instruire de leurs de-
voirs à cet égard, ‘ils auront, parmi d'autres orateurs de marque,
celui qui veut bien accepter Je titre cent fois mérité de missionnaire
de Ja presse catholique, monsieur Henri Bourassa.

L'ampleur de la salle académique Cu séminaire leur a permis
d'inviter bon nombre de nos concitoyens à cette seirée.

- Le lendemain, il y aura communion générale, messe solen-
nelle et sermon. 7 i

Des délégués des huit eercles de l'Association raconteront le
travail accompli par chacun d’eux. Et la dernière séance montrera
sur-le vif le but'et les moyens d'action de l'A.C.V. On y traitera

| des luttes à faire contre le respect humain et le blasphème, des
droits du français et l'œuvre des retraites fermées.

,  N'allez pas croire que ce sera morose. Demandez plutôt aux
voyageurs qui ont déjà goûté à ces congrès et ils vous diront qu’ils
n'ont jamais connu-de plaisir pareil si ce n'est au sein des retraites
fermées. .

Le programme complet sera publié la semaine prochaine.

* UN MEMBRE DU CERCLE DE SAINT-HYACINTHE quoi se sont‘ils dérébés ?

 

… NOTES …
   
Le Patronage et les vacances.

Voici les vacances ! C’estbien
près de six cents garçons qui se-
ront obligés de s'amuser pendant

deux mois. Les parents sont un
peu inquiets avec l'arrivée des

vacanceset ils ont raison : il y a
beaucoup de dangers qui guettent

les enfants. Le Patronage offre

de l’air, de l’espace, des jeux et
de la surveillance à tous ceux qui
veulent aller y prendre leurs ébats
sous les beaux arbres de la cour
et dans les salles de la maison.
Chaque année, ce sont des cen-
taines d'enfants qui fréquentent
cet excellent endroit de vacances,
Nous savons que les bons reti-
gieux recevront avec plaisir, com
me toujours, le plus grand nom-
bre d’écoliers en vacances.

000

Pavoisons le 24mai !
Il y aura des drapeaux à toutes

les maisons vendredi prochain, le

jour de la Saint-Jean-Baptiste.
Que l'on n'hésite pas à décorer.
Si le voisin s'abstient, pavoisons
double, mettons deux drapeaux,
ce sera une compensation pour

ceux qui enterrent leur sens na-

tional. Si quelqu’un manque de
drapeau, prétons lui un des nô-

tres. Choississons les drapeaux

canadiens, le carillon Sacré-Cœur

d'abord, le drapeau du Canada,

le tricolore et l'anglais ont aussi

leur place. Etablissons unetra-

«dition et -donnons .lui, une.vie.
intense dèscette année. 7

000

La Feuille d’Erable.
L'occasion sera bonne, vendredi

prochain, jour dela fête nationale
St-Jean-Baptiste, pour affirmec

sa nationalité, Pourquoi ne

point porter à la boutonnière la

feuille d’érable?..... Ge sera ea
même temps qu’une affirmation

digne, la démonstration de notre
fierté nationale. La feuille d'éra

ble est à nous, commele lys est à

la France, la rose à l'Ecosse. le

trèfle à l'Irlande et Je chardon à
l’Allemagne.

000

Unpeu forte la bière.

Decans Je premier mai, ia bière
Ne serait-elle pas trop forte ?....…
Trop nombreux sont ceux qui ae
peuvent la porter ! Comme ques-
tion de fait,

pénible, le nombre des buveurs
s’est considérablement augmenté
dans notre ville, et, celui des
hommes en état d’ébriété dépasse
de beaucoup ce que nous avions
l'habitude de constater. La loi
Taschereau serait-elle tout sim-
plement une farce?.....

- 000

Notons les absents
Le bill de divorce de Martigny

est enfin mort, certains députés
canadiens-français et catholiques
lui ont pourtant donné la chance
de réussir. .
Nous notons pour l’histoire et

l'édification des électeurs, les
noms des députés qui ont voté
contre ce bill et qui méritent tou-
tes félicitations. Ce sont Mes-
sieurs Boivin, Cahill, Déchéne,
Denis, Doherty, Ethier, -Gau-

AOC

Marcile (Bagot), Pacaud; Papi-

han, Turgeon, Vien, : Avaient

sage, Jacobs, Robert et Danis."“Où étaientles autres?”PRÉir: 
la constatation est

vreau, Lapointe, Léger, Lemieux, -

pairé : MM. Boyer, Proulx, Le.

neau, Savard, Stein, Tohiii,Tra-ed
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Saint-Liboire
“(De notre Correspondant.)

Lundi:le-6 courant, Mile Léo-

cadie Bouthillette unissait sa des-

tine à M. Oscar Dufresne; pein-

tre décorateur, de St-Hyacinthe.

Lamesse nuptiale a été célébrée

par M. l'abbé E.-H. Collette,

Ptre Vic., et le chant, fourni par

les Eafants de Marie, a été très

bien rendu. Après la cérémonie,

les nouveaux époux se sont ren

dus chez M. Bouthillette pour y

passerla journée.
— Mardi matin, le 7, avait

lieu la communion solennelle.

Après quelques semaines de pré-

paration, 31 petits enfants dont

20 filles et 11 garçons, ont été

admis au banquet divin. Malgré

la bienfaisante pluie de la veille,

la température ne pouvait être

plus idéale, et avec plus de pro-

fusion, le soleil répandait ses

douxrayons sur Je front de ces

heurèux petits communiants.

Qu’il était beau de voir s’appro-

cher à la table sainte, cette belle

suite de colombes blanches, suivi

des petits garçons, brassard au

bras, chantant uñjoli cantique.
Pius solennellement, le ‘bon

Jésus les conviait à sa table et

les pressait sur son cœur, Lui

qui, durant sa vie publique, se

plaisait à caresser les touts petits,

disant à ses apôtres avec toute la

tendresse de son cœur : ‘* Lais-

sez venir à moi ces petits enfants,

le ciel est pour eux et pour ceux

qui leur ressemblent. ” Ils ont

entendu cet appel Divin et s’y

sont rendu le cœur débordant

de joie. Dans un acte de consé-
cratioñ à la Ste Vierge, ces peti-
tes colombes, représentées aux
pieds de la Madone, par Marie-

Blanche Auclaire, accompagnée
de Laure Emma Boulay, sup-

plièrent cette bonne Mère de les

diriger toujours vers son Divin

fils. Victorien Desourdy, ac-

compagné de Georges - Henri

Dauphinais, dans la Renovation
des promesses du Baptême, et,

Rodolphe Dion accompagné de

Roméo Auclaire, dans une Con-

sécration au Sacré Cœur, renou-

velerent au bon Jésus, leurs in-

tentions de toujours lui rester

fidèles. Enfin après la réception

du scapulaire, se terminèrent ces

belles cérémonies qui ne man-

quent jamais d'attendrir le cœur

desassistants - par les souvenirs

touchants qu’el'es renferment.

— Le 5 juin fut baptisée M.-

Jeanne-Dolores, enfant de Wil-

frid Dion et de Alice Desautels.

Parrain et marraine, Arthur Bou-

thot et son épouse, oncle et tante

de I'enfant.

0:0-0

St-Guillaume
(De notre correspondant)

On annonce avec plaisir, la

grande soirée dramatique et mu-
sicale qui aura lieu mardi le 28

juin. On y interprètera “Le
portefeuille rouge ”, magnifique
drame en cing actes, par les au-

feurs Fournier et Meyer; joué
«par une vingtaine d'acteurs.de la
«vaillante jeunesse du Club St

  

 

ladies des Chiens et
comment onles nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

. ’ & voire adresse,

Fioscier americas H. CLAY.GLOYER Ca. .Inec.
des remedes pour 118 West 31st Sireet

fes Chiens. New-York, U.S.A.
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Charles,et dontle trés habile Di-

recteur, Joseph ! DesRosiËrs, no-
taire, s'acquitte, (comme autre-

fois) Honorablement de sa tâche.
M. l’abbé Alphonse Jolicœur, vi-

caire, organisateur, manifeste un
dévouement remarquable. — On

nous assure beaucoup de succès
et surtout beaucoup d’agrément.

Donc, il ne faudrait pas man-

quer d'assister en grand nombre
à cette belle soirée.

Le Club St-Charles de Saint-
Guillaume, est un endroit de di-
vers amusements pratiques et in-

téressants pour tous les jeunes

gens, il maintient l’ordre et la

bonne conduite. On ne saurait

trop le recommander, afin d'aug-

menter les sujets pour en retirer

le plus de bénéfices possibles ; il

mérite d'autant plus d’encourage-

ment, si l’on en considère bien

le ‘“ Conseil de Direction ”:

Président honoraire, M. l'abbé

Charles-Edouard Brunault ;.Vi-

ce-Président honoraire, M. l'abbé

Georges Leblanc, Chapelain, M.

l'abbé Alphonse Jolicœur ; Pré-

sident actif, M. J.-A, Robert Va.

nasse ; Vice-Président,

Melangon ; Secrétaire, M. Ro-

méo Martimbault ; premier con-
seiller, M. Paul-Emile Morvan ;

deuxième conseiller, M. L. O.

Ponton ; troisième conseiller, M.

Horace Viens ; porte-drapeau,

M. Hilier Rouleau.
000

St-Simon
(De notre Correspondant.)

M. Sylvestre Benoit, fils de
M. Napoléon Benoit, a été victi-

me d’un grave accident, qui peut

causer sa mort. ll eut un pied

pris dans une courroie qui l'en-

raîna sur l'arbre de couche, qui,

en tournant lui fractura le crâne

sur le plancher et lui. brisa la

jambe en plusieurs endroits. M.

Benoit a été transporté à l'Hôpi-

tal Notre-Dame de Montréal où

il a subi une délicate ‘opération.

Très faible, il serait encore dans
un danger réel. Nous faisons
des vœux pour que ce jeune

homme de seize ans, neveu de

M. Victor Sylvestre, échevin de

St-Hyacinthe, revienne bientôt à
la sänté.

000

St-Pie
(De notre correspondant)

À l'occasion du Centenaire des
Frères du Sacré Cœur, les élèves

du collège, sous la direction de

leurs maîtres, donnèrent samedi

soir dernier, à la salle publique,

une séance dramatique et musi-

cale. lls remportérent un bon
succès ; digne de félicitations.
— Etaient de passage a St-

Pie, lundi : M. Aimé, de la Mai-

son Lafrance & Sylvestre, et M.
Dupont, voyageur.

— M. P. E. Roy est de retour
d'une promenade chez son fils

Joseph. Mlle Thérèse partira
vers le milieu de cette semaine

son tour, voir son -père.

mariage de M. Wilfrid Morin
avee Mlle Martin, tous deux .dde

St-Pie. Ils.ont pris démeure au,
rang double.

00:0

ActonVale
(De notre Correspondant.)

Notre club loëal le ‘* Campa-

gnard” a remporté, dimanche 

M. Louisf

pour une quinzaine;pour. aller, a|

— Cette semaine a eu-lieu le

rr
AMANGRIEQU'ELLE
AT PEER
| “FRUIT-A-TIVES"la rend forte

et vigoureuse.
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MADAME"ARTHUR |BEAUCHER

805 rue Cartier, Montréal,
“Pendant plusieurs années, j'ai

souffert de constipation et de dyspep-
sie. J’étais tellement amaigrie que,
effrayée, je consultai plusieurs méde-
cins qui, cependant, semblaientinca-
pables de me secourir. t

Enfin, une amie me conseilla ‘Fruita.
tives’, J’en ai pris et bientôt je me
suis sentie mieux. J'ai continué à
prendre ‘Fruit-a-tives’ et après quel-
que temps j'étais guérie de ma cons-
tipation. Je n'avais plus de douleurs,
ni maux de tête, ni de ces ennuis qui

sont propres À la dyspepsie. Je suis
maintenant bien,forte et vigoureuse. .
Madame ARTHUR BEAUCHER.

500. la boîte, 6 pour $2.50, botte
d'essai25c. Cheztouslespharmaciens
ouFruit-a-tivesLimited, Ottawa,Ont.

 

la saison. Prenant l'avant ag
snr le Granby Indépendant avec
un résultat de 5 à 2 en sa faveur.

Le ‘‘ Campagnard ’’ est d'autant
plus content de ce résultat qu’il
avait été défait par ce même club

il y a trois semaines. Notre
lanceur a été admjrable. Le ca-
marade E. Lemoyne, par un

‘‘“home run ‘’ a fait bénéficier le

club local de deux points. Nous

offrons nosfélicitations à tous les
jéleurs et leur souhaitons de
jouer toujours des parties comme

la dernière.

une intéressante-joute seront les
bienvenus au terrain dimanche
prochain alors gne le ‘* Campa-

gnard ” sera aux prises avec le
club ¢¢ Richmond ”'.

—La ‘* Acton Biscuit Co”

est maintenant en pleiu fonction-

nement, et ses voyageurs sont a
l'œuvre dans toute la provinee.

Nous souhaitons toute la prospé-

rité possible à la Compagnie

— Nous apprenons avec re-

gret la mort de M. Moise Joly,

survenue le 12 courant. M. Joly
était Agé de 6g ans. Il laisse pour
le pleurer outre sa femme née

Exilda Racette, 2 garçons : Ri-
goni et Rosaire et 2 filles : Del-

vina, Mme W. McLean et Ro-

silda Mme P. Morin. Le service
a eu lieu mercredi au milieu

d’une foule de parents et d'amis.

A la famille en adeuil, nous of- :
frons nos plus sincères sympa-

ithies.
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™Y, compétition.

Accessoires à prix
raisonnables

BASE.BALL
EQUIPEMENTSCOMPLETS

Costumes -
$6.50_et plus
Articles de Tennis

Demandez notre catalogue

BregentSports & Cycles Inc.
208 Rue Ste-Catherine Est

MONTREAL dernier, sa plus-belle victoiresde| 

-m nts.

‘Bourdages.

 
Les amateurs qui désirent voir |

——

A LOUER ‘
“BUREAUX A LOUER? coin
des rues.Ste-Anne et Dessaulles-
Deux beaux. grands appaîte-

"$10.00par mois.

LOGIS A LOUER,sur la rue

neuf;

$9.00,
4 bons appartements.

ojpar:afiais.

S’adresserà Eugène BENOIT,
Propriétaire.

SN

 

Lisez La Tribune et faites-la
lire à vos amis. C’est un jour-
nal sur lequel on peut compter,
ilest véridique, il'ne vous trom-
pera pas, il n’induira «pas vos
amis en erreur.

——œ—0}rmmmmtmem=rrmtmmnet

MAISON A VENDRE

Maison de 14 appartements,
avec système à air chaud, élec-
tricité aux trois étages, amélio-
rations modernes. Un grand ter-
rain à l'arrière. Conditions fa-
ciles. S’adresser à Mme J.-B.
Picard, 20 rue St-Pierre, Village
La Providence. j.n.o.
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R. BOISVERT
Garage et accessoires

7 d'automobiles . 7

7 REPARAGES 7
Qo ——— ©

| Distributeur des -Produits FORD |

o pour Bagot ©

| ACTON-VAtE, P. Q. |
7 Tel. Boll 39 7

O—0—0—0—0——0—0—0—0

Logementréparé à.

 

RM. S.R.

 

Heures du depart des trains
8) No. 60 Pour lberville et -
‘Nèyan- 2.80 p. m.
b) No-61 Pôour - Sorel 2.00 Pe

La.

c) No 68 Pour Sorel 8.00 P
ms

a) Tous les jours dimanches
exceptés.ee

-'b) Tousles jours samedis od °
dimanches exceptéa.
-¢) Samedi seulement...
Pour amples renseignements,

Tél. .

N. J.FERGUSON,
General Passenger Agent.

L. J. BOURBEAU,
Agent, St-Hyacinthe, P. Q.

 

PACIFIQUE
* CANADIEN
Le Pacifique Canadien vient

d’inaugurer un nouveau service
de trains passagers rapide entre
St-Guillaume et Farnham quit-
tant la gare St-Joseph pour
Farnham faisant raccordement
avec tous les trains pour les
Etats-Unis.

Vers Farnham 9.08 a.m.
eus 16 4.12 p.m.

Vers St-Guillaume 11.17 a.m.
a ‘ 6.22 p.m.
Pour vos billets et rensei-

gnements,
Adressez-vous à

J. E. MORIN, Agent,

92 rue Mondor.
°

    

Tél. 70

 

 

 

 

 

 

St-Yorre, France.

jus de citron. Rien de plus agréable, de plus r
recommandable pour les organes digestifs.

“NEPTUNE”

EAUDE VICHY
Sources ChâteauRobert,St-Yorre,

Bassin, France.
par l'Académie de Médecine
Recommandée pour les maladies d'estomac, le rhuma-

Iaberniefe igavele, les coliques néphrétiques,

pon organes urinaires.

VICHY-LIMONADE
Embouteillée avec l'Eau de Vichy naturelle
des sources mêmes de Château-Robert, près

Un breuvage délicieux guranti contenir du sucie pur et du
Le meilleur breuvage pour les

En vente dans toutes les pharmacies et épiceries

Distributeurs en Gros : LAPORTE, MARTIN, Limitée, MONTREAL.

Approuvée
de Paris.

te, l'arthritisme et les maladies

enfants,
aichissant, de plus

 

   
 

 

AUTOS USAGES
A VENDRE

5 Maxwell Touring, Modèles 18 et19
2 Ford Touring, Modèles17 et 18
1 McLaughlin, 6 cylindres, 7 places
1 €amion Studebaker, capacitécd'une tonne.
2 Camions,‘Maxwell; capacité.d'une tonne. et

demie chaeun
1_Gray-Dort, Touring;|Modèle 20‘
1 “Maxwell Run-about

2 Chevrolet, Touring, Mo èles 18,et.19 1
1.MecLaughlin, Touring, Modèle:63;6cylindres

-1 Maxwell, Touring,Modèle 16
1 Maxwell, Fouring,;Modéle 17

 

Cesiyoitures sont garanties vendues en parfait ordre
 

Garage J. C.DROLET

PLACE DU MARCHE55 ST-FRANCOIS oo 
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ANNICNNN.SN S. M. le;Roi, retenait “toute l’at-| cet enseignementparmiles points |dotent leur patrie adoptive!de -

G ; o 1 ° . | tention du Gouvêrnement. (Qui font partie du programme [nouveaux et précieux appoints ;
> e que i disent es Journaux- |. Messieurs. les délégués ayant, d'éducation civique -qui va être dont nous devrions savoir appré- =
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Le } = . °° “ ° ° mieux appliquées, M.le Minis- La délégation s’est retirée en- Si nous contraignons les étrau- : _ -

La famille en Canada. Vêrs l’Union. tre leur a répondu que le comité chantée de l'accueil charmant| gers à abandonner leur langné (

. ’ d'études dont la création vient e.lui a fait M. le Ministre et a i +Le chanoine Coubé, distingué ce qu la @ NINISTTE et leurs coutumes, ils ne pour- ¥

"prédicateur frauçais, a bien vou-
‘lu nous complimenter en arri-

- vant de New-York au milieu de

mous. Voici, en résumé ce qu'il
a dit a un représentant du_ De.
voirde Montréal :

‘ J'ai eu 'impressiou- de res-

pirer un air salubre, après avoir

été enfermé dans une atmosphère

échauffée et remplie de mias-
mes.’ Votre peuple est très

sain, Il a gardé les idées d’or-

dre et de justice. Toutici,ajoute-

il, respire la santé .morale. Le

peuple attaché fortement aux

traditions familiales et nationa

- les ne s’est pas laissé égarer par

les divagations de l'incrédulité,
. de l'éthéisme et de l'anarchisme.
L'institution familiale telle qu’elle
est comprise ici a été le grand

facteur de notre survivance.
C'est elle qui nous a gardé notre
santé morale et religieuse.

M. le chanoine Côubé entre-

voit pour le Canada français un

avenir merveilleux, plus beau

que celui des Etats-Unis. Car,
«dit-il, les Canadiensfrançais ont

tous les germes de grandeur et

n’ont qu’à se développer norma-

nlement pour atteindre aux rêves
es plus ambitieux qu’ilspuissent

faire.

Le principal instrument de no-

tre grandeur actuelle et celui de

notre grandeur future sera la fa-

mille. Par elle nous aurons une

expansion sûre et homogène. Il
Woy a que deux moyens pour un

ypays de grandir. L'immigration
jou la natalité, Les Etats-Unis

sont choisi la première et en un

“siècle ont atteint à un degré de
yProspérité apparente inouïe. Mais’
rile mirages'est dissipé et aujour-
«d'hui” effrayés par l'avenir qui

s'annonce, ils ont résolu d'inter-

«dire désormais toute immigra-
‘tion. Les rebuts de l’Europe,de

l’Asie, de l'Afrique sont venns

. apporter leurs éléments mauvais
«ot faire surgir les ‘problèmes et

des dangers nationaux les plus
ugraves. Les Etats-Unis, loin

yd'avoir pris dans l'immigration

’ “les éléments de leur grandeur y

pont pris les éléments de destrue-

stion. Le Canada français au con-

(traire, par la famille va se déve-

,lopper dans le sens le plus har-

-monieux possible. N'amenant

dans son sein aucun élément

sétranger ou hostile, il ne fera

«que grandir en force. Notre ins-

utitution familiale: telle qu’établie

.est la condition sine qua non de

sbotre avenir, et par la tamille

yuous surpasserons les Etats-

Unis. Ceux-ci sont parveñus au

sommet de la prospérité maté-

. rielle. Malheurcusement, au point

‘ sde vue social et religieux, c’a été

une régression. Le protestan-

 tisme établi comme seule reli-

4, gion d’abord s’est mué en une

. infinité de sectes qui vont se mul-

tipliant chaque jour pour abou-

“tir soit à la négation de tout, soit

“ à Pannihilement de tout senti-

ment moral et social,

Le Canada est la plus belle

expérience de colonisation so-

ciale qui ait été fuite jusqu'ici, et

peut-être est-elle unique. Le Ca-

nada frañçais représente ‘ vrai-

ment la pensée française én Amé-

rique. H est l'enfant de la

France et continue toutes ses

traditions.

-~

-

, Les journaux outdéjà annon-
Cé la convocation d’une eonfé-
rence internationale dont le but
était de préparer une fédération
universelle de toutes les œuvres
catholiques du monde, nationale-
ment organisées, et rentrant dans
les quatre catégories suivantes:
Œuvresde science et.d'enseigne-

ment, œ 1vres sociales, œuvres

de presse et de propagande et
œuvres de charité. ;

Cette réunion a eu lieu à Paris,

les 2 et 3 février. 40 organisa-

tions avaientété invitées à y pren-
dre part; 33 d'entre elles parmi

les plus importantes du monde

catholique avaient envoyé ou
désigné des délégations. S.S.

Benoît XV avait donné mission
d’y intervenir à Mgr Joseph
Schrembs, évêque de Toledo,
Ohio, président du, Département
de l'action laïque du Comité na-
tional, Mgr Schrembs en a diri
gé les débats.

S. E. le Cardinal Logue, Pri-
mat d'Irlande et son Ex.Le Prin
ce Sapieba évéque de Cracovle,
s'étaient fait représenter par un
envoyé spécial.

À l'unanimité, l'assemblée a

approuvéen principe l’idée d’éta-
blir des relations entre les diffé-

rentes organisations cathgliques

qui, dans tousles pays groupent

La décision a été pri:e sous

l'expresse réserve que l’autono-
mie de chaque organisation na-

tionale ne recevait aucune attein-

te et que rien ne se ferait en de-
hors de l'approbation du St-Siège

et des autorités ecclésiastiques.

L'assemblée a décidé en outre de
se borner à la fondation d'un Of-
fice international de renseigne-

ments. O1 poursuivra, d'autre

part, la fondation de fédérations
catholiques nationales dans les

pays où elles n’existent pas en-
core.

Par le moyen du bureau centra |

on charchera à mèttre et à main-

tenir les organisations en com-
munications réciproques.

000

Le gouvernement belge

et l’antialcoolisme.

La Fédération des sociétés de

£ique profitant de l’occasion de

son assemblée générale annuelle

a Bruxelles, a eu l'honneur de

voir, une importante délégation

reçue en audience par le Chef du

Cabinet M. Carton de Wiart.

A ces délégués avaient bien
voulu se joindre des représen-
tants du Féminisme Chrétien, du

Syndicalisme Chrétien et de l'As-
sociation des Unions profession-
nelles,

La sympathie de M. le minis-

tre pour l’œuvre anti-alcoolique

est trop ancienne pour que cette

accueil favorable.

Messieurs les délégués ont été
particulièrement heureux d’ap-
prendre que la question du retrait

des lois antialcooliques votées
naguère grâce à, l’accord patrio-
tique des partis n’était pas envi-
sagée par le Gouvernement et
que l'observation de ces lois con-

sacrant l'arrêté-loi pris dès avant
l'armistice par le Gouvernement à Bruges à la sage instigation de

les œuvres locales et régionales.|.

Tempérance Catholique de Bel-}

délégation ne reçut de sa part ün-|

d’être décidée, aura pour mission
tontespéciale d'étudier les moyens
propres a mieux assurer l’effica-

cité de la lutte contre l’alcoolis-
me. M. le Ministre a laissé en-
tendre qu’il serait désirable que
les leaders. du- mouvement anti-
alcooliquefussent représentés au
sein de ce comité d’études.

Il a promis, en outre, d'exa-

miner, si malgré son désir for-
mel de faire des économies, il ne

serait -pas possible de remettre
au budget le crédit permettant
d'encourager la propagande anti-

alcoolique.

Enfin M. le Ministre, à une
dernière question du Président,

ayant trait à l’enseignement anti-
alcoolique,a déclaré à son Collè-
gue des Sciences ci des Arts
qu’il avait pris soin de ranger

pu inscrire‘à son actif une excel-

lente journée.

—L'Action Catholique.
o%o'o

Paroles sages.

.M. Thomas F. Power, surin-

tendant adjoint des ‘institutions
scolaires de Worcester, a pro-

noncé sur l'américanisation les

paroles suivantes que beaucoup
de nos Anglo-Canadiens pour-

raient méditer :

‘‘L’américanisation des étrangers

ne saura jamais être obtenue en

forçant ces étrangers à troquer

leur langue et leurs traditions

contre la langue anglaise. En
nous apportant, leur langue,
leurs traditions, leur culture,

leurs traits de supériorité natio-

naux, ils nous enrichissent ; ils 

ront se faire une idée bien haute

de notre conception de la liberté
et leur assimilation ne s’en trou-
vera ni facilitée ni hâtes On ne

peut pas détruire’ la -conscience

dansle sahg et l’américanisatiou
ne pentla rejeter du-système.
Le nationalisme est unsentiment

le plus fort de l’Âme ‘humaine.

race, on s'attaque à l'âme, à la

conscience de cette race et détruite
l'âme d'une race, c’est lui cnlever
la raison et la remplacer par l'ins-
tinct brutal.

Il ne faut pas détruirs la lan-
gue d'unélémént, mais chercher
à-la conserver, tout en encoura—

se an moyen des éceles du jour
et du soir.” 
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ON DEMANDE — UN CUISINIER HABILE
Un cuisinier qui

sache cuire un repas à n'importe quelle heure
du jour et de la nuit, qui tienne la cuisine fraî-
che,propre et en ordre ; qui ne demande pas de
salaire ; qui ne brûle ni bois ni charbon et qui
soit d'une économie méticuleuse. - -

Si vous voyez pareille annonce, vous penseriez que l'annonceur
demandel’impossible — et cependant — c’est un cuisinier de cette

POELE ELECTRIQUE
LE MEILLEUR CHEF DU MONDE

£a. “a .

 
La température parfaite et uniforme du POELE ELECTRIQUE
confectionne un repas comme seul peut en faire un cuisinier expert.

Le coûtd'installation n’est qu’une bagatelle comparée à l’économie
réalisée.
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En attaquant la langue d'une .

d'une race, car elle se trouve
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EVANGILE-oy“DUDIMANCHE

Be Ve Dimanche après-la-Pen-

tecôte

Evangile selon S. Matthieu.

* Ch. v, v. 20.

En ce temps là, Jésus dit à ses

Disciples : Je vous déclare que

si votre -justice n'est pas plus

parfaite que celle des Docteurs

de la loi et des Pharisiens, vous

n'entrerez point dans le royaume

des cieux. Vous savez qu'il a

été dit à vos pères: Vous ne

tuerez point, et quiconque tuera

sera condamné parle tribunal du

jugement, et moi je vous dis:

Celui-là même qui se mettra en
colère contre son frère sera con-

damné par le tribunal du juge-

ment. Quiconquedira à son fré-
re : Raca, sera condamné par le

tribunal du conseil; quiconque lui

dira : Vous êtes un fou, sera con-

damné au feu de l'enfer. Sidonc;

étant sur le point d'offrir votre

don à l'autel, vous vous souve-

nez que votre frère a quelque

chose contre vous, laissez là

votre offrande devant l'autel, et

allez vous réconcilier auparavant

avec votre frère ; vous reviendrez

ensuite présenter votre offrande.

—eo

Les Quarante-Heures

A St-Gregoire les ar, 22 et
23; à Sainte-Pudentienne les

22, 23 et 24.

—

Visite Pastorale

A St-Hilaire les 17, 18 et 19 ;

à St-Mathias les 19, 20 ; à Notre-

Dame de Richelieu, les 20, 21 ;

a St-Nom de Marie de Mannojr,

les 21, 22 et 23; a St-Michel de

Rougemont les 23 et 24 ; à St-

Damase les 24, 25 et 26.

—[p——

Titulaires de nos églises

Le 24 juin, Saint Jean-Baptiste
de Rouville et Roxton Falls.

Solennité le 26.

—

Le Tiers-Ordre

Les Tertiaires tiendront un

congrès, à Montreal, du 30 juin

au 3 juillet prochain, à l’occa-

sion du septième centenaire de

la fondation du Tiers-Ordre

. Franriscain. {

smile

Au Sacré-Coeur

Dimanche, à l'église Cathédra-
le on a commencé la série de-huit

sermons sur le Sacré-Coeur.

Elle se terminera par la visite

de l’église avec indulgences
toties quoties.

1 se <==

Société d’une messe

Evêché de Saint-Hyacinthe,

M. l'abbé Louis-Frédéric-Ar-

thur Saint-Louis, curé à la re-
traite, décédé le 9 juin,à l'hôpital

St-Charles, était membre de la

Société Ecclésiastique—la Caisse
—du diocèse de St-Hyacinthe.
Les membres lui doivent une
messe.

Le défunt feisaitégalement par-
tie de la Société d'une Messe,

section diocésaine. Tous les as-

sotiés du diocèse. des sections
provineiale et diocésaine, lui doi-

vent üne messe.

PkS. DESRANLEAU,
Prêtre-chancelier.

1

 

Iles en

Grand pèlerinage mas |
rial a St-Hyacinthe

" Onulit-dans-la-“Revue Domi-
nicaine ”

En. octobre et novembre 1916
eurent lieu, dans les diverses
maisons de notre Province, à

l'occasion du 7e centenaire de

l’Ordre, des fêtes grandioses
auxquelles la guerre ne put ra-

vir comme en Europe, leur ca-!

ractère de solennelle publicité.

Pour cette raison surtout, il a

paru meilleur aux autorités de
célébrer cette année, le 7e cente-

naire de la mort de S. Domini-

que par des démonstrations loca-

l'honneur du Rosaire.

reux Patriarche,

vers une dévotion qui fut la dou-
ceur de son âme, la lumière et la

force de son apostolat.

L'occasion sera propice de

donner à cette dévotion sept fois

séculaire et à la Confrérie qu'elle
a fait naître, une extension plus

grande et un plus vif élan dans

ce pays où elle prospère, mais

sans préjudice de lacunes regret-

tables et d'oublis persistants.

Combien de familles restées fidè-
les au vieux ‘’ chapelet ” négli-

gent d’y adjoindre cet élément
neuf—la méditation—qui en a

fait proprement le ** Rosaire ”

Combien de paroisses où la Con-

frérie n'existe point. En telles

autres, de graves défauts dans

l'érection ou dans le fonctionne-

ment suggérent des doutes sé-
rieux quant a la validité. Reli-

gieux, prêtres et fidèles auront à
cœur, en. cette circonstance, de

réchaufler leur enthousiasme pour

une forme de piété si favorable

au progrès personnel comme aux

buts d’apostolat.

Par sa position géogrphiaque

et plus encore par les souvenirs

qu’elle conserve, la paroisse No-

tre-Dame du Rosaire de St-Hya-
cinthe méritait d'être: choisie

comme centre d'une démonstra-

tion plus importante qui aura

lieu le dimanche, 10 juillet, sous
la forme d’un ** grand pélerinage

marial ”. Les autorités ecclé-

siastiques consultées acquiescent

de grand cœur au projet, qu’elles
veulent seconder de toutes rna

nières. ‘Les Compagnies de che-
min de fer,autorisées par la Com-

mission fédérale, s'engagent à
fournir des trains additionnels

avec tarif probable d'occasion.

Toutes les conditions du voyage
seront notifiées aux pèlerins par

des annonces. en chaire et par la

voie des journaux.

En attendant, nous demandons
à nos leeteurs, comme aux prin-
cipaux membres de leur famille,

de vouloir bien se poser les trois

questions suivantes : N'’ai-je pas
à remercier la Vierge de quelque
faveur extraordinaire? — N'ai-je
pas à obtenir d'Elle une grâce
spéciale ? — N'est-ce pas l'heure
et le lieu favorables pour gagner

ma cause ou pour m'acquitter ?.…

Si chacun écoute de bonne foi la
réponse de son coeur,nous comp-
terons trop de pèlerins du Ro-
saire à St-Hÿacinthe, le ro juil-
let, pour être en mesure:‘de ‘les

compter.
es

—

Prochain mariage

A la fin de ce mois, M. Ovila

Leclerc, de la maison Lafrance &

Sylvestre, unira sa destinée à

Mile Germaine Brodeur. Nos
meilleurs vœux. 

#re aa

Missionnaire dans notre ville

Le R. P. Turguetil, mission-
Maire chez Nes Æsquimaux‘ de.
Chesterfield Tale, -dfocèse de
Keewatin, était:de passage dans

, notre ville dimanche dernier.:

‘Dansson sermion à la Catliëd rale,

ila raconté la vie et les misères

du missionnaire dans ces régions

éloignées et encore dans la su-
perstition du..paganisme.

ville le R. P. Turquetil ; nous lui
‘souhaitons de revenir encore.

—

Visiteur distingué |

Nous avons eu, vendredi der-
nier, la visite de M. Henri Lemay,

: avocat, député de Sherbrooke au

° provincial. Après quelques affai-
Elles ont cru pouvoir sans dé- | res au Palais de Justice, M. Le-

tourner [attention du bienheu-
la concentrer : M. M.-E. Chartier, son confrère

de classe. Après une courte ran- |’

may a été l'hôtede notre directeur,

donnée parles rues, notre visiteur
a témoigné de son enthousiasme

pour l'apparence toute française

de notre ville. Jeune encore mais

studieux et talentueux, M. Lemay,

élu par acclamation aux dernières
élections provinciales, brille à la

Législature par son éloquence,sa

droiture d'esprit et son amour de

la justice et du droit. Il à toutes

les qualités qui mènent un politi-
que dans les ministères.

Il nous quitte

M. Guillaume Adam, un con-

citoyen bien connu et très estimé
tant il incarne le type du bon

vieux Canadien-français restant
fidèle à sa foi etd sa langue,

malgré son long séjour dans la
province voisine, doit nous quit-

ter lundi prochain. Agé de 83
ans, M. Adam ne craint pas

d’entreprendre le voyage pour

revoir ses enfants” et ses petits-
enfants et aussi la ferme de Belle

Rivière, près de Windsor, où il

a vécu 35 ans de sa vie. Nous

souhaitons que notre vieil ami

nous revienne à l'automne.
—Zu=

Les Nôtres

Nouslisons dans ‘Le Progrès

de l'Est”: ‘Tous nos compli-

ments à M. Rolland Philie, fils

de M. Fabien Philie, gérant de

la Banque de Montréal à Saint-

Hyacinthe, qui vient de sortir

bon deuxième, à l'Ecole des Hau-

tes Etudes à Montréal, avec une

médaille d'argent, plus une bourse

respectable.” Nous renouvelons

nos félicitations au jeune conci-

toyen dont les études viennent

d’être si glorieusement terminées.

—-

La pluie bienfaisante

La Providence est favorable.
Les dernières pluies, suivies de la

température fraîche, ont pratique-

ment sauvéles récoltes. Depuis
samedi, les avefges ont donné à

la terre l’humidité dont elle avait

besoin. On a rapporté cependant
de la grèle en certains endroits, à

Laprésentation plusspécialement_
Sans être maligne, elle aurait
causé une certaine inquiétude.

Souhaitons que {out sera pourle
mieux.

— ,

A la Clinique” Noel
‘Samedi dernier, Mme A. For-

tin, née Bella Lebeuf, a été trans
portée en toute hâte, de l'hôpital
St-Charlesde ‘notre ville 2 la

clinique privée du Dr Noel, à
Sherbrooke, pour y subir une dé-

licate opération. Aux dernières
nouvelles, Mme Fortin était dans
a voie du rétablissement. 

C’est.
la deuxième visite que fait à notre

LàTRIBUNEa

 

 

BANK of MONTREAL . | -
ETABLIE DEPUIS PLUS DE CENT ANS

Département d’Epargnes‘
LA BANK OF MONTREAL a un départe-ment d’épargnes dans ‘chacune e sessuccursales au Canada. Les clients y re-
çoivent l’intérêt sur tous leurs dé
taux les plus élevés. pôts et aux

Des dép6itsdé $1:00 en montant sontacceptés. .

BANK «+ MONTREAL
Capital souscrit $22,000,000 Fonds de réserve $22,000,000

Actif total plus do $500,000,000

 

 
 

 

  
  

      

  

  

fo.pua pureté,la qualité et
économiecomusinées iit

contribué à faire delaPoudre
à pâtisserieMagicts cadre

d à pâtisserie parexce
Canada. Il est établi

(| quelle ne renferme pas dalun
{| ni aucen autre ingrédient
/I nuisibie. Si lonsen sert
onpeut être assuré d'obtenir
une satisfaction.parfaite.
“Elle ne coûteiepasspius cher
que lespoudres àpâtisserie

res.ordina
Faite en Canada

E-W.GILLETT COMPANYLIMITED

   
   

   

   
 

 

  

L'ÉCOLE COMMERCIALE PRATIQUE
COTE

: ST-HYACINTHE
Née depuis un an, fonctionne scientifiquement. Les

méthodes et les principes sur lesquels elle s'appuie sont
inébranlables. L’instruction et l'éducation qu'elle prodigue
à ses élèves sont une source féconde.

L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE COTE est
vraiment pratique. Son but étant de former des hommes
d'affaires actifs et prudents,, elle apprend les principales
matières commerciales, savoir :

COMPTABILITE, ARITHMETIQUE,
ECRITURE, ANGLAIS, FRANCAIS,

MACHINE A CALCUL, Burroug’hs,
STENOGRAPHIE Française,

STENOGRAPHIE Anglaise,
DACTYLOGRAPHIE (Machines Underwood, et Remington).

Notons que des professeurs de marque enseignent ces
divers sujets à un point de vue tout à fait moderue. Dis
lors, il est facile pour l'étudiant de comprendre, conséquem-
ment d'apprendre.

A l’époque ou les institutions classiques et autre insti-
tutions commerciales donnent deux mois de vacances à leurs
élèves, l'Ecole Commerciale Pratique Côté continue à don-
ner ses cours.

L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE COTE
place ses clèves diplômés. Souvent on demande au directeur
de l'Ecole des jeunes hommeset des jeunes filles possédant
bien la sténographie française et la sténographie anglaise et
ayant de la rapidité sur la machine à écrire.

Beaucoup de demoiselles et de messieürs apprendraient
volontiers la sténographie anglaise, mais leur peu de con-
naissances de l'anglais les décourage. Nous avons remedié
à ce mal en établissant des cours d'anglais où les élèves peu-
vent étudier cette langue à journée. EN MOINS DE 4
MOIS,ils écrivent parfaitement la langue anglaise et la
parlent très facilement. Chaque jour nous donnons deux
heures de conversations anglaises.

Dans un mois au plus, c’est-à-dire, lorsque les élèves
sont assez avancés nous pouvons et nous garantissons de
leur donner un diplôme de Sténographie Anglaise, avec une-
rapidité d'au moins 100 mots à la minute. .

Garçons et filles qui terminez l’année scolaire 1920-21,
votresatisfaction la plus complète serait de donner aussitôt
votre nom audirecteur de l’école.

 

DONAT COTE
74.654. 9B RUE ST-DENIS

 

 

“La Tribune” est un excellent medium de
publicité. Prenez l'habitude d’annoñcer

dans ‘“‘La-Tribune”



 

Meunier dit Lapierre.

—lots de foin pressé.
Caisses le grand connétable. s'en

Noteslocales: |
— s.…

“Autour d’une saisie

La semaine dernièré”la com:
mission des licences:de Québec
faisaitsaisir-par le grand gonné-
table Hormisdas Marchessault,

de cette ville, soixante et onze

Caisses de boissons. diverses qui

se ‘trouvaient à Upton dans une
grange appartenant à un |M.

Quel-

ques caisses étaient recouvertes
par du foin non pressé, d’autres
se trouvaient à l’intérieur de bal

Sur les 71

est fait enlever ou en a perdi:
trois en sorte qu'il est arrivé ici

avec 68 caisses qu'il a déposées
dans le bureau du percepteur du

revenu provincial. Cette dernière
plece n’offrant que peu de sûreté

on a demandé au chérif J. L.
Cormier la permission de trans-

porter le tout dans lesvoutes du

palais de justice ce qui a été accor-
dé. - C’est là que la boisson est
restée depuis. Or aujourd’hui
l’histoire prend une autre tour-
nure. Le demandeur un M.

Laplante, de Waterbury, se di-
sant propriétaire de la boisson

déposée par lui chez Meunier
dit Lapierre vient de souscrire un
affidavit. et de faire émettre un
bref de saisie revendication sur

les dits effsts lequel il a fait

exécuter par G.-E. Hétu, huis-

sier d’Upton.
Le shérif n’ayant pas de gar-

dien à offrie, l’huissier a nommé

justement le même Meunier dit
Lapierre et ce dernier se mit en

mesnre d'enlever les caisses im-
médiatement. Le shérif lui fit dé-
fense d'enlever quoi que se soit,

le pria de sortir de la voute qu’il
ferma à double tour, puis il se

mit en communication avec la

commission à Montréal de qui il

regut instruction de ne pas lais-

ser sortir les caisses. Entre

temps M. Lemay, avocat de

Sherbrooke, pour le demandeur

faisait une requête au juge pour

faire donner ordre au -shérif de

faire ouvrir les portes de la voute

mais l'hon. juge Martineau a
renvoyé la requête quant à pré-

sent dunnant ordre ‘au shérif de

garder la fameuse boisson. daris.
la voute jusqu'à nouvel ordre.

 

Bonne réplique

“ On discutait, chez un ‘riche
banquier, à la fin d’un diner,

l'existence de Dieu. Un homme

politique connu. pour ses idées

avancées,dit : ‘Comment à notre

époque, pense-t-on encore à de

pareilles vétilles? Quant à moi,
je ne m’occupe pas du tout de

Dieu.”
Le banquier répondit : ‘‘Mon-

sieur, j'ai chez moi deux chiens
de chasse, deux singes et un per-
roquet qui sont absolument du

même avis que vous.”
On dit que l’homme politique,

après cette réplique, n'eut plus

Qu’un désir: prendre son châ-
peau et partir. -

—

Le Travail
La Gazette du Travail, édition

de mai, rapporte les détails sui-
vants sur la situation” du travail
en notre ville, au. cours du mois

d'aveil dernier.
La plupart des fabriques de

chaussures ont fonctionnéà plein
temps et ont augmenté lcur per-

sonnel.

de tricots ont accusé une diminu-
tion de l’activité et des ouvriers

ont été eongédiés.

Les fabriques de bas et|-

Au-Pälais - +

Ona,plaidé; mercredi‘de lase
mainedérnière, devant“ la’ Cour

supérieure, présidée par l’hon.
juge Martineau, une cause qui.ne

manque pag d'intérêt ; pour les

personnes qui -s"occipent spécia-
lement de billets négociables.

Le demandeur, par.son avocat,

| Me J.-W.Pilon, de Montréal, ré-

clamaitde deux défendeurs, con-

jointement et .solidairement, le
paiement - d'un billet, payable à

‘trois mois, dans une banque de

cette ville, signé par un des dé-

fendeurs, et endossé par l'autre.
Le signataire, de méme que

l’endosseur ont plaidé : Il n'ya
jañnais en considération” légale
pource billet. S'il y en a eu, elle
est prohibée par la loi, contraire
aux bonnes mœurs, à l'ordre pu-
blic et elle estnulle. Vous m’a-
vez accusé d'avoir enlevé votre

enfant mineure et de l’avoir sé-

questrée, mais c'est à tort. i

Je n’étais coupable derien ;
mais, pour acheter ma paix, et

pour ne pas avoir de trouble dans

ma famille, j'ai consenti à vous

signer le billet en question, avec
la condition que vos procédures

n’iraient pas plus loin. Ce règle-
ment était illégal.

Le demandeur répondait : en

me donnant votre billet pour

$500, vous n'avez fait qu’acquit-

ter une dette légitime: En effet,

j'ai dépensé la somme en débour-
sés de toutes sortes et en perte de

temps pout rechercher mon en-

fant ; ce à quoi les défendeurs

ontrépliqué : antérieurement au

billet de $500, nous vous avons

donné une somme de $300 pour

rencontrer ces prétendus débour-

sés et perte de temps ; et nous

avons de plus payé les. frais de
vos avocats.

La seule considération de tel
billet, c'était que les procédures
devaientcesser.

Après avoir entendu deux ou
trois témoins, la Coura pris l’af-
taire en délibéré.

-Pp

—

Le Syndicat Ouvrier

A la dernière assemblée an-

nuelle du Syndicat Ouvrier de

S. Hyacinthe,les officiers suivants
ont été élus pour'1921-1922 :

Président : Elias Chicoine, ré-

élu ; vice-président et gérant :
Frs. Leclair ; secrétaire : Hector

Monette; directeurs : O. Robert,

A. Lemay, A. Leblanc, E. Dau-

ñais, À. Brodeur et John Poitras.

Le bureau de surveillance est

ainsi composé : H. Richard, N,
Bessette et E. Morin.

Een

A Lewiston

Les membres du chœur de
chant de la paroisse Notre-Dame

doivent allerà Lewiston, Maine,
dans le cours du mois prochain.

Ils seront reçus par la paroisse

dominicaine de cette ville.

—_

Concert musical

son deuxième concert en plein
air, au Kiosque, dimanche soir

prochain. Son programme de la
semaine dernière peut nous per-

mettre d'augurer un régal musi-

cal. Témoignons notre enthou-
siasme par de chaleureux bravos

à nos excellents musiciens.

 

Personnel

M. J,-A. Delorme, de Syra- ‘chez souppert, M. P. -A. De-
lorme.

La Philharmonique donfiera

cuse, N.Y., est en promenades

-Un cadeauau Juge Martineau

| Vendredi dérnier- au1_matip, à

l’ouvérturedela Cour |supérieure,

Me Louis Lussier, ‘bâtonnier ‘du

barreau-de St: Hyacinthe,‘parläffé
au nom de ses confrères, a pré-

senté à’ | honorable juge Marti-
meau,un magnifique sdc de voy-
‘age à l'occasion de son prochain
départ pour l'Europe. Au cours
de son allocution, Me Lussier a

dit : ‘Votre union avêc'lebarreau

de ce district a étéce”que l'on est

accontumé d'appeler ‘üne union

heureuse et prospère malgré. les
occasionnels et inévitablesnuages
qui ont pu en assombrir le ciel,

**Nous ne serions pas des hu-

nous avons usé de l’axiome qui

nous accorde 24 heures pour mau-

dire nos juges, nous n’avons ja-
mais dépassé ni même atteint . la

limite du délai. Connaissant dans

quelle estime on nous tient dans
-| les autres barreaux, je - puis affir-

mer qu’au banquet de la vie judi-

ciaire, nous vous trouvons parmi

les plus favorablement servis.”

L'honorable juge,en remerciant

le barreau, à dit qu’il était heu-

reux de constater une fois de plus

‘qu'a St-Hyacinthe on reconnait
les efforts qu'il fait pour bien ad-

ministrer la justice. Dans la sa-

coche qu'on lui présente, il mettra

les dossiers,et il lui semble qu’ils

s’imprègneront de si bons senti-

ments qu’à l’avenir ses jugements

seront meilleurs que ceux qu’il a

rendus jusqu'à aujourd'hui.

 

CE SCANDALE

A Terrebonne, dimanche, M.

Sauvé a attiré l’attentiondu pu-
blic sur le scandale de l'admivis-

tration-de la loi des liqueurs al-

cooliques remplacée depuis le

mois de mai dernier, -par.la nôu-

a notamment fait allusion A des

faits extraordinaires qui se se-

raient passés dans la région de
Hull et a réaffirmé son - désir de
révéler devant une commission

d'enquête Toyale tout ce qu’il

connait des abus de l’ancien ré-

gime. Le gouvernement pré-

sent n'a pas fait preuve de beau-

coup de courage, ‘en se dérobant

à cette enquête.  Clest qu'il sait

fort bien que les dépositions de

maints témoins aboutiraient à

des révélations zompromettantes

pour plusieurs députés québecois
et même pour des gens plus haut
situés encore. M. Sauvé a raison

de revenir sur le sujet, d’autant

qu'un jour ou l’autre, l'abcès

percera. Et les politiciens qui
font tout en leur pouvoir pour

l'empêcher de s'ouvrir aujour-

d’hui, en seront salis demain. —

(Le Devoir).
 

Forestiers Catholiques
Notre concitoyen, M, Achille

Rousseau, des bureaux de la

Douane, vient d'être réélu direc-

pour la province de Québec,

 

TOUS LES MOIS
PLUSIEURS FEMMES
Prennent les Tablettes ZUTOO et

~ éloignent ainsi les coliques et les
Maux de tête.
Lisez bien ce que dit Mde.Wright:
“J'ai reçu votre échantillon de tablettes

. ZUTOO,et je les ai prises pour calmer
mes douleurs très aigües causées par la
‘menstruation,et pourmesmaux de tête,
Au bout de 80 minutes 1mes douleurs
avaient entièrement cessé, et je ne m'en
re lusressentie aus fontela

e Àces époques je souffre 0
bairementbeaucoup,et je suis très recon-
naissante d’avoir pu me procurer une
médecine qui me soulagePei dera
ment. ‘Toutes les femmes
devraient connaître les mérites.des1
blettes ZUTOOet leurs effets!

Mde Allen WRIGHT, Pulford, Pa 

mains s'il en étaitautrement. - Si.

velle loi Taschereau-Mitchell. II|

teur des Forestier Catholiques!

 

ATTENTION:1.7L.

“Jeunes FILLES demandées
Nows avons besoins de plusieurs

filles sachant coudre àalamachine

L'EXPÉRIENCE NEST PAS NÉCESSAIRE

 

BEAUCOUP D'OUVRAGE - - BONS SALAIRES
 

AMES HOLDEN McCREADY LIMITED
ST-HYACINTHE, P. Q.

 

GRANDES COURSES

GRANBY

Mercredi ot Jondi92 ot 23 Juin
Sous la direction de OMER CABANA
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$2000 de BOURSES
 

ler Jour 2ème Jour

3m trotetamble $500 2,20 trot - - - $500

2.20 amble - - $500 2.14 amble - - $500  
 

DAMES GRATIS

 

Bienvenus aTous  
 

S

 
 

Celà VousIntéresse ?
Est-ce quele fait d’être

vêtu avec élégance vous Q
intéresse ? a

 

Nous n’en-doutons pas,

car tout homme, comme

toute femme, désire pos-

séder le charme quedon-

ne l'élégance.

Nous pouvons confec-

tionner un habit qui vous

donnera entière satisiac-

tion sous ce rapport et

sous tous rapports.

 

CHARRON & CIE
MAROHANDS-TAILLEURS

229 Rue CASCADES - ST-HYACINTHE - |
>  
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NOTRE ASSOCIATION
(Voix de Québec)
 

LA CONNAIssoNs-Nous ?II.

cE QU'ELLE EsT?. Til. coM-

MENT REALISER SON

PROGRAMME

(Suite)

-2ÉME "ARTICLE

—_—1 —

1.

Mais quels sont les moyens à

Prendre pour réaliser ce pro-

gramme ? Sans m’attarder à énu-

mérer une foule de moyens pra-
tiques pour le bon fonctionne-

ment de nos cercles, et de toute

J’Association, qu'on me permette

. d’énoncerici trois quclités essen-
tielles que l'on devrait trouver,

chez tous les véritables membres

de l'A. C. J. C. Ces trois qua-
fités sont : la conviction, la dis-

dipline et l'esprit de : olidarité.

I! faut que nos membres soient

d'abord des convaincus ; et la

conviction se prouve par la logi-

Que qui existe entre les actes et

Jes paroles.

Il ne suffit pas d’avoir les plus

belles théories, de les mdrir lon.

guement, de les étudier avec

passion ; il faut de plus que dans
la pratique-de la vie ordinaire, |
DOS actes soient toujours en -ac-

cord avec notre idéal.

Untel prône la néceesité es-

sentielle de la piété pour la for-

mation morale du jeune homme.

Regardez-le agir: il fréquente

l'église: le moins qu'il peut, et

pour lui le Carême continue le

carnaval sans transition aucune.
il n’est pas mauvais garçon, c’est

on bon vivant qui s’occupé de
ses affaires religieuses quand il a
du temps de reste. Z/ est pour la

Piété…en-théorie.

Tel autre est convaincu que

d'instruction et une culture éten

due sont nécessaires à notre jeu-

nesse si elle veut remplir digne-

ment le rôle qui lui est assigné.
Mais une joute de ‘‘ hockey ”,
L'est si passionnant. et lès vues

donc! On ne saurait s’en pas-

ser !... Et pendant que ses cama-

rades se rendent à leur séance

d'étude pour se renseigner sur

Dn sujet sérieux et important,
notre hommecourt à ses distrac-

tions favorites.
En vnlà un que aime l'étude…

en théorie.

Uvo troisième vous vante tous

Jes jours, les avantages de nos

origines françaises. Il est rem.

pli d'admiration pourles fiers dé-

fenseurs des droits de notre lan-

gue. Il voudrait étre aux avant-
postes, dans l'Ontario, au Mani-

ftoba, pour aider nos vaillants

<ompatriotes à remporter la vic-

foire de la survivance française.
Ecoutez-le parler pendant quel-

gues instants. Sa conversation
est souvent pleine d'anglicismes,

et si vous lui demandez pourquoi

âl n'essaie pas de corriger son
langage, il vous répondra qu'il a

déjà essayé, mais qu’il a trouvé
cela trop ‘‘-tough ".

Cest un homme d'action. en
théorie.

. L'idéalédoit être grand et beau,
| mais-il faut aussi que les convic-
tions soient à la. hauteur de l'i-
déal ; et enfin il est de toute né-

cessité que les actions soient au
niveau des convictions.

Nous serons dorc-des convain-

cus, nous serons encore -des dis-
ciplinés.

L’Assnciation=nlestpas «un ré-
giment où les sergents condui-
sent leurs subalternes à coups de

matraque. Nous devons suivre
les directions de nos chefs par

esprit de discipline étant ferme-
ment convaincus que sans cela,

nos efforts resteront vains.

Quand le Comité central, ou

le Comité régional demandent un

rapport aux cercles, les cercles
disciplinés en enverront ponotuel-
lement, les autres, feront la sour-

de oreille.

Quand un membre a promis
de donner un travail à la pro-

Chaine séance, s’il est discipliné,

il donnera son travail à temps,

s'il ne l’est pas, il sera probable-

ment en retard, et la séance sera
manquée par sa faute.

Je n’insiste pas davantage sur

ce. point car je ne veux pas étre

trop long et manquer ainsi à la

discipline.

Il me reste une froisième qua-
lité à énumérer. C’est l'esprit de

solidarité. Il faut que nos mem-

bres et nos cercles prennent cons-

cience de l’étendue et de l’impor-

tance de notre Association.

Depuis la Gaspésie jusqu'au

Manitoba s'échelonnent tous les

cercles de l'A. C. J. C., dont les

membres sont unis par une com-

munauté d'idées et de sentiments.

Nous avons des cercles à la

campagne, dans les milieux ou-
vriers et commerciaux des gran-
des villes, dans les collèges et
les universités.

Il faut que tous cesgroupes

soient étroitement unis et tendent

leurs efforts vers un mêmebut.

Il en résultera une mentalité

identique et ferme, capab'e de

s'affirmer dans tout ce qui con-

eerne les intérêts supérieurs de la.

race et de la religion.

Mais si nous’ voulons quecette

union et cette solidarité se réali-

sent, il faut y diriger tous nos
efforts.

On l’a dit souvent : Nous som-

mes et nous serons longtemps

encore une minorité dans notre

pays. Or une minorité qui veut

vivre et être respectée, doit être

unie et agissante. Toute notre

jeunesse doit nécessairement ap-

prendre à penser et à agir dans
un même esprit de fierté, d’éner-

gie et de discipline.

Et nous croyons, que les eer-

cles de notre Association, dissé-

minés un peu partout dans tou-

 
tion, peuventfaire beaucoup pour
répandre cet espric-et l’entretien
chez les jeunes.

Vouloir le même idéal, aspirer
au Même but, y travailler par
tous les moyens mis à notre dis-

‘position tes les classes de notre “popula- |

voilà en-résumé, ce'the? Lisez IaTribune,
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vers quoi nous devons tendre.

Etc’est seulement au prix: de

ces efforts que nous serons.un

peuple viril, armé -pour la lutte, |
et digne de-vivre.

J. A. Dion

(fin).

 

LA CONSCIENCE PROFES-
SIONNELLE |

Au congrès de la Jeunesse
française, tenu à Paris enavril
dernier, M. Alexandre Souriac a

tiré les conolusions du congrès.

I! moutra d'une façon magistrale
ce que doit être un membre de
la jeunesse catholique dans la
vie professionnelle et civique.

Ils auront, nos membres, dit-

il, souci-de fournir un travail

loyal, d'aimer leur labeur quoti-

dien, de ne consentir pour jouir

d’un argent mal gagné aucune
bassesse, aucune négligence, au-

cune des ingeniosités d’une lâche
paresse ou d’une honteuse cupi-

dité, et vis-à-vis de la grande
masse ignorante de leurs conci-

toyens, ils seront des flambeaux

qui éclairent, des apôtres de vé-

rité, tôujours prêts à proclamer
ses droits imprescriptibles dans

tous les domaines, et des exem-

ples qui entraînent, modèles

d'honnêteté, de dévouement,d’es-

prit de sacrifice. /

L'enquête qui a précédé le con-
gres, les discussions qui ont

marquéont révélé clairement un
fléchissemcnt sensible de la cons-

cience professionnelle, une dimi-

nution de I'amour du travail bien

fait et loyal, -un égoisme injuste,

ure cupidite, une rapacité dans

les. relations économiques qui ne

peuvent que rendre difficiles les
relations sociales.

Le méme mal existe bien un

peu chez nous et les mémes cau-

ses l'ont amené. L'esprit indi-
vidualiste et laïque par quoi on a

tenté de remplacer le christianis-

me, la neutralité que l'on veut
introduire dans toute la vie de

l'homme dës qu’il est sorti de

l'église, voilà la cause du mal.

Le remède, c’est- de rechristiani-

ser les individus, les familles et
les sociétés ; c'est de redonner à

Dieu sa place, la première dans
toute notre vie. Lui seul peut

nous donner la conscience pro-

fessionnelle et civique dont nous

avons tant besoin. Si nous vou-

lons améliorer notre race, notre

pays, commençons par être par-
tout les meilleurs. Pour cela il

faut être animés par de robustes

convictions puisées dans la pra-
tique de la foi et dans l'étude de
la science religieuse : là se trem-

pe et se façonne la conscience.

PIERRE GREGOIRE
0.00

Mercredi-soir, à 7.30. heures,
réunion duCercle Benott*XV.

90.0
Vendredi:soir, à g heures, -réu-.

nién/du Cômité régional.
mr

-

 

Voulez-vous un journal qui
vous renseigne sur les affaires
locales, sans subir l'influence

d’aucun parti politique ou autre,

voulez-vous savoir la vérité sur

tout ce qui intéresse St-Hyacin-
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DECOUVERTE MONDIALE
æ - -

- ACAINE
 

.

a €
,. Le monde médical s'agite en ce moment à propos de:l‘arsenic employé po
Vitatiser les dents. Ce poison est accusé, avec justice dans beaucoup de cas,de pr
duire la nécrose.des os maxillaires et partant des abcès dentaires dommageables à
la santé générale de individu, Le Dr J. N. Paul Fournier a constaté ces résultats
néfastesdepuis au-delà de 16 aus ot voilà la.raison de ses recherches transcendantes
en art dentaire. À preuve voici ce qu’il écrivait dès 1910, (jes documents sont là), à
l'aurore de ln découverte de son anesthétique local, l'Acaïne, qu'il utilise depuis
cette époque pourl'extraction des nerfs dencaires abdolument sans douleurs et'sans
mauvais résultats : ' ‘

* Etonnant résultat. —
, Cest urtout ici que I'Acaine permet d'obtenir les résultats les plus extraordi

ngires. Avec un peude pratique, elle permet À l'opérateur d'obtenir en J0 minutes,
sans aucune douleus, ce qui lui demande 15 jours, 3 semaines et souvent plus, dans
certains cas, -

Les substances médécinales spécifiques qui composent I'acaine ont pour but
d’atténuer les effets que causel'injection et d'assuger. sous le plus bref délai, le re-
tour des tissus anesthésiés À l'état normal. _

L'arsenic, qui s'emploie universellement pour dévitaliser fa pulpe dentaire, agit
par pléthore de la partie au contact, en dilatant les artères et contractant les veines.
Il se produit une stase du sang dansla pulpe et, par suite, une mortification. En
termes vulgaires mais justes : ‘* La dent est étouffée dans son sang ”. Lenerf enlevé
il faut traîter la dent un temps iindéterminé pour détruire cet état pathologique causé
parl'arsenic. en momifiant les résidus rétractaires du sang dont la dent est saturée.

Décoloration. —
De plus, la dent tourne au noir parJa décomposition du fer contenu_dans :l‘'hémo

globine. En résumé, par ce procédé X l’arsenic, l'on crée un état morbide très dé
plorable d'abord, puis l'on travaille de 8 À 15 jours ensuite pour en atténuer -lesré
sultats. ¢ ’

Extractiondu nerf par I'acaine. —_
LE PROCÉDÉ QUE JE PRECONISE AGIT TOUT AUTREMENT. L'a-

caine. injectée d'abord comme pour l'extraction de la dent, rend les parties-parfai-
tement exsangues. Deux ou trois minutes aprèsl'injection, vous pénétrez sans dou-
leur dans la pulpe en pertorant la cou onne, puis, avec un tire-nerfs, vous extrayez la
pulpe anémiée, ne contenant aucnne trace de sang : votre dent éfait saignée à "blanc.
Du même coup, votre travail demomification est fini, et les ennuis de la décoloration
de la dentine sont écartés.” -

L'ACaine est appele À rendre les services les plus extraordinaires dans la
chirurgie en général. Un très grand nombre d'opérations vont pouvoir se faire sans
recourir À la grande anesthésie (à l’éther ou au chloroforme) qui ne sourit jamais à
personne. Des expériences se continuent en ce moment par les maîtres d'a science
chirurgicale et les détails suivront plus tard. }

UNIQUE AU MONDE
“ Extraction des nerfs dentaires absolument sans dbuleur en 5 ou 10 minutes

suivie: immédiatement- de l'obtusation et de la prothèse complète en une sevle
séance.

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procéde.

sn «

- Bureaux du r J.-N. PAUL FOURNIER

ST-HYACINTHE, Que. TELEPHONE 40

 

TelephoneBell;631

"Dk RODOLPHE PHILIE,
DENTISTE
 

HxurRES DE Bureau—Tousles jours, 9 hrs a.m. à 6 hrs
p.m. ; le soir, lundi, mercredi, vendredi,

de 7 hrs p.m. à 9 hrs p.m.

84 Rue St-Simon, Sdint-Hy- cinthe,

BATISSE DE M. O. Davip, Place du marché
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PHARMACIE DU
fyfie. alinfiePxie fn BeHp Dr JE. À COLLETTE4 “4

êtesalls. ieale - i

Desgazs, Proluits Peançais et Brevetés. Jt Acczssols 4 de BP
’ ~ Articles de Tollette, Parfums, Chocolats.
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ATTENTION SPECIALE aux MEMBRESdu CLERGE.

et aux COMMUNAUTES RELIGIEUSES
CR or

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS REMPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN ‘
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Bureaux et Pharmacie:s 197, rue CASOADE3 coin Ste-Anne ‘
4 beae2

J. ARTHUR ARCHAMBAULT ERNEST ROBITAILLE
Rés. Tel. Bst 5615w Rés. Tel. Las, 1801.5 4

ARCHAMBAULT & ROBITAILLE
“  COMPTABLES

Cl-devantdu Bureau de l’Inspecteur de l'Impotsur le Revenu
District de Montréal.

180 RUESAINT-JACQUES
CHAMBRE 302 -

-

SPEGIALITE :

Rapports sous la lol de I'lmpot sur le'Revenn

Bt sous la lol faxant les Prag d'affaires, MONTREAL   
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‘Pour/la paix -
en Irlande

Les évêquesde la province.de
Québecviennent d'envoyer à Sa

: Majesté le roi Georges V le iMes-
sage suivant en faveur de PIr-
lande :

“A Sa Tres.Excellente Majesté
Georges V,

‘‘Par la grâce de Dieu, roi du
Royaume-Uni de la Grande- Bre-
tagne et d'Irlande et des posses-
sions britanniques au-delà des
mers, défenseur de la foi, empe-
reur des Indes. Qu'il plaise à
Votre Majesté.

‘‘Profondément émus parles
nouvelles tragiques qui nous ar-
rivent de l'Irlande et surtout par
‘les faits dont les évêques de ce
malheureux pays nous ont trans-
mis, dans une déclaration collec-
tive solennelle, les pénibles échos,
nous, archevêques et évêques de

la province civile de Québec
soussignés, prenons la liberté de
déposer très respectueusement
aux pieds de Votre Majesté l’ex-

pression émue des sentiments de

nos cœurs atéristés.

‘L'Irlafde nous est chère à
plus d’untitre. Depuisles temps

reculés où le grand apôtre Pa-
trice y jeta les semencesdela foi,

le peuple irlandais, par ses écoles

illustres, par la phalange de ses
saints, par son courage héroïque
et son attachement bien eonnu

aux croyances ancestrales, a ren-
du à la civilisation chrétienne les

plus précieux services. De nom-

breuses familles sorties de l'Ir-

lande et répandues dans nos dio-

cèses out donné à l'église et à la
patrie des fils distingués. Aussi
les événements dont l’Irlande est

actuellement le théâtre ont eu

parmi nous ‘une …répercussion
deuloureuse. Nous voudrions
voir cette nation si cruellement

éprouvée en possession de la

paix dont jouit, par la grâce de la

divine Providence et sous le dra-

peau britannique, notre bien-

aimée province de Québec. Dans

l’intérêt de la couronne d’Angle-

terre dont l’éclat rayonne sur

tantde peuples, au nom ‘du chris-

tianisme qui est une religion d'a-
mour, au wom de nos diocésains

d'origine irlandaise dont le cœur
saigne de toutes les ‘blessures
faites à leurs frères d'outre-mer,
nous osons formuler un humble
vœu : c'est que le gouvernement

de Votre Majesté réussisse enfin,
par les moyensque la prudence
et la justice politiques pourront

Ini_suggérer, 4 pacifier dans le
tespect du droit et de la charité
les infortunées populations de
Pirlande. Espérant que Votre
Majesté ne voudra voir danscette
démarche qu’une des formes de
notre traditionnelle loyauté, nous

avons l'honneur de nous sous-

crire de Votre Majesté les sujets
“très humbles et très respectueux.

(Signé)

L.-N. Bé
archevêque

archevêque de Montréal
Charles-Hugues, .

archevêque d'Ottawa
: P.-E. Roy,
archevêque de Séleucie

Joseph-Médard,
évêque de Valleyfielg

M.-T. Labrecque,
évêque de Chicoutimi

Paul,
évêque de Sherbrooke

F.-X. Cloutier, .
évêque des Trois-Rivière
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A l’'Orphelinat-Ecole
dé-colonisation

M. Léo Brown,surintendant des

fermes. de:démonstration, -qui a
dernièrement visité la nouvelle
‘Ecole de Colonisation du Lac

Sergent, a donné une entrevue
‘intéressante aux journalistes de
Québec. ,Ç
M. Brown, dont on connait Ja

compétenceet les connaissances
pratiques, a fait un rapport très

favorable en faveur de la belle
œuvre fondée par la Ligue de
Colonisation de Québec et que les
autorités religieuses ont confiée
à MM. les abbés Philippon et
Shaienks,
Dans une belle vallée des Lau-

rentides, sur les bords du Lac

Sergent, M. Brown a vu une

quinzaine d'enfants de 14 à 15

ans, la plupart du Refuge Dom

Bosco de Québec, occupés aux

divers travaux de la terre sous la

direction d’un colon instructeur

et d’un Frère agriculteur. Il a
remarqué qué les petits colons
sont déjà, très attachés à leur nou-

veau métier, qu’ils paraissent

heureux et que leur entrain au
travail a opéré des résultats très

ç

pratiques.
Deux vieslles maisons d'habi-

tant servent temporairement
d'Orphelinat-Ecole,

L'œuvre a à sa disposition une

belle ferme et plusieurs lots en

bois debout.

Cette première école de coloni-
sation a toutes les promesses d’u-

ne œuvre d'avenir. Le gouverne-

ment provincial s'intéresse tout

naturellement à cette nouvelle

fondation qui est une œuvre d'i-
nitiative privée, le fruit du dé-

vouementet de la charité publics
- — te WE co-

Le Concours ;
; de Romans

DE LA SocIÉTÉ ST-]BAN-Bar-

TISTE DE MONTRÉAL
—

Le concours de romansinsti-
tué par la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal, en mai
1920, a recueilli un nombre rela-
tivement considérable de manus-
crits : neuf. Pour se conformer
aux conditions de ce concours,
un jury de cinq, désigné con-

jointement par la Faculté des let-
tres de l’Université et par le Con-
seil général de la Société vient
d’être constitué. 11 se compose
de M. l'abbé Elie-J. Auclair, se-
crétaire de la rédaction à Ja ‘‘Re-
vue canadienne ” et membre de
‘la Société Royale; de Mlle Ma-
rie-Claife Daveluy, romancière,
membre de la Société Historique
de Montréal ; de M. Germain
Beaulieu, critique littéraire -et
dramaturge ; de M. Hector Gar-
neau, bibliothécaire municipal et
conférencier, ainsi que de M.
Gustave Comte, critique d'art,
attaché à la rédaction de ja ‘‘ Pa-
trie”. Le jury s’est déjà mis à

| l'œuvre, et il se propose de faire
diligence. Vu l'ampleur de Ja
tâche, il est probable, cependant,

”

 

J.-S.-Hermap,

évêque de Nicolet
ISIE
évêque de Saint-Hyacinthe

Elie-Anicet,
évêque d'Haileybury

Guillaume Forbes,
évêque de Joliette

Frs-Xavier Brunet,
évêque de Mont-Laurier

J.-B. Léonard,
évêque de Rimouski. 
 

  

Prochain:
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de l'Autriche

Le gouvernément autrichien
vient-de soumettre auxdélégués
français de la Société des Nations

un plan de réorganisation finan-

cière, Il propose notamment la

création, avec le concours de ca-
pitaux étrangers, d'une nouvelle

banque d’émission, seule chargée

d'émettre de nouveaux billets

£râce auxqnels la circulation fidu-

ciaire pourrait être rétablie sur
la base de I'or. Comme garantie

des billets émis, I’Autriche oftri-

rait les monopoles des tabacs,

douanes, foréts domaniales, etc.

Le gouvernement autrichien

serait, d'autre part, décidé à

émettre un emprunt intérieur.

On sait que l’Autriche, pays

réduit à une population de 6 à7
millions d'abitants, a cette année

un déficit d'une quarantaine de

milliards de couronnes. L’arran-

gement proposé entraverait cer-

tainement la répudiation de la
plus grande partie du papier-

monnaie actuel. C’est d'ailleurs

en Autriche qu'on a imaginé cet
ingénieux expédient d'avoir deux
sortes de papier-monnaie, l'un
pour les échanges intérieurs, qui

vaut encore quelque chose, l’au-

tre pour les échanges extérieurs,

qui ne vaut rien, mais dont on

finit toujours par attraper quel-

que chose.
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ILE COMMERCE CANADIEN

 

 

Bien que les statistiques com-

merciales du Canada pour l’an-

née fiscale se terminant à la fin

de mars dernier indiquent une

plus~value de $99,378,297, les

résultats du mois de mars seul

font voir une sensible diminu-

tion dans le grand commerce de
notre-pays. Le chiffre total des
échanges commerciaux au cours

du dernier mois de mars a été de

$162,934,704 contre $240,7 (6,

374 l'année dernière, soit une di-

minution de $78,681,670

La diminution des importa-
tions est cause de ce fléchisse-
ment. En mars 1920, n0us avions

importé des marchandises pour

une valeur de $132,497, 365, tan-

dis que le mois dernier nous n’en
-avOns importé que pour une va-

leur de $92,566,829, soit une di-

mainution de $40;930,536. D'un

autre côté, on constate que la di-

minution des exportations des

marchandises domestiques a été
de $25,040,431. En mars 1920,

10Us en avions exporté pour une

valeur de $93,132,859 tandis que
en mars dernier c'était une va-
leur de $68,593,428.

b

consëi] d’unsami

Quinze livres en prenant du
Zanlac.

x
—

“ Le Tanlac m'a donné les
meilleurs résultats que j'en pou-
vais attendre. I! m’a en effet
remis sur pied et m'a fait engrais®
ser de quinze livres ”, déclara
récemment M. Florida Faillant,
demeurant 263 -rue Sañguinet, à
Montréal. M. Faillant est un
restaurateur et un propriétaire de
magasin de bonbons, très avan-
tageusement connu.

‘“ J'étais depuis plus d’un an
mal en train, continue-t-il, Mon
état de santé s’aggravait et je
maigrissais constamment. J'avais

presque perdu l'appétit et le peu

que je mangeais ne me paraissait

pas bon. Aucun de mes aliments

ne me réussissait. Je souffrais

constamment de l’estomac. Mes

gaz mefaisaient atrocement sout-
frir. Mon système nerveux etait

tout détraqué,et il m'arrivait sou-

vent de passer la moitié de la

nuit sans pouvoir fermer l'œil.

Je me levais le matin avec une

sensation accusée de faiblesse et
un mal de tête. Je ressentais une
dépression qui m'enlevait toute

mon énergie. Je pouvais à peine

travailler et il me semblait biéh

queje ne recouvrerais plus jamais

la santé.

“Un jour que je racontais mes
souffrances horribles et sans fin à

un ami, il me conseilla de prendre

du Tanlac. Jamais je ne fus aussi

étonné que lorsque je constatai

que je prenais du mieux. La façon

dont cet‘extraordinaire médica-

ment me remit sur pied m'en-

chanta. Je me porte aujourd'hui

à merveille et j'ai le plus robuste

appétit qui se puisse souhaiter.

Rien de ce queje mange ne me

fatigue et je digère tout sans pour
ainsi dire «n’en apercevoir. Je ne
crois pas que jene mesoit jamais

porté mieux qu'aujourd'ui. ‘Je
vois à mes affaires sans fatigue.”

 

 

La valeur totale du commerce

canadien pour l’année fiscale se

terminant le 31 mars dernier a

été de 82,450,553,175 contre

$2,351,174,878 pendant la pério-

de correspondante de I'an der-

nier.

—————ls+fn©pr

Pour traiter une question, la
Tribune ne commence pas par se

demander si ce sera agréable à

un tel Ou à un tel, si ça fera
plaisir à ceux ci ou à ceux-là

elle dit ce qu'elle pense en toute

franchise et indépendance.

—e<.rm

Avez-vous annoncé dans La
Tribune ? Faites-le et vous serez

étonné des résultats. 
 

 

par tout autre placement.
fédéral. Toute persqnne,
résidant où”domiciliée en

J si elle le désire, payable

jointement. Les
employés.

S'adresser au maître de   

AISANCE DANS LA VIEILLESSE ET VIE PROLONGÉE

RENTE VIAGÈREDUGOUVERNEMENT CANADIEN
On obtient ainsi, gvec sécurité absolue,la vie durant,
un révenu plus élevé que celui qu'on pourraitobtenir

rente viagèrede $50 à $5,000,soit immédiate oudifférée,

trimestriels. Deux personnes peuvent acheter con- -
patrons peuvent acheter pour leurs

le poste de l'endroit ou bien écrire en Franchise
à S. T. BASTEDO, surintendant des rentes viagères, Ottawa,
obtenir la nouvelle brochure et tout autre renseignement voulu.
Mentionner l’âge au ‘dernier anniversaire.

Exemption de tout impôt
ayant cinq ans au moins,
Canada peut acheter une

par termes mensuels ou

pour     

/Faillant dit qu’il a enpraissé de.|
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Que ses conclusions ne seront J) stivit le Eps
pas cou avait - septembre : ChuteBune naee

_ HUBERT & DUPONT
MARCHANDS DE

GRAINS et “FARINES, POIN et PAILLE
QROS &T DETAIL

ST-HYACINTHE, P. Q.
Tel Bell. des rues

Magasin 27 ST-ANTOINE etMONDOR
a re

   

 

J. B. Fontaine

 

Ouvrage garanti dans toutes
les fluxions, cassures, jumbago,
sciatique, paralysie infantile,
cancer et toutes cassures ou me-
Ladies des os supposées incura-
les.

À St-Hyacinthe, 118 St-An-
toine, vendredi et samedi.
‘A 8t-Guillaume, dimanche où

lundi.
À Montréal, 929 Chemin Rel-

ne Marie, Côts des Neiges.

Sr

HIIES
Heures du départ des trains,

Heure Solaire:
*9.656 a.m., x4.47 p.m., *9.35

p.m.—Pour Sherbrooke, Coati-
cook, Island Pond, Portland,

x Victoriaville et Québec
Richmond.

*5.41 a.m., x6.20 a.m., x10.43
am, X1.456 p.m,, S 4 p.m., *5.22

pm, pour Montréal, Ottawa,
Toronto, Chicago, Winnipeg et
les Etats de la Nouvelle Angle-
terre, Boston, Lowell, Nashua,
Springfield; pour ces derniers
endroits les trains partent de
Montréal tous les jours à 8.05
a.m. et 8.00 p.m.

7,30 p.m.—Local pour Mont-
réal.

Heures de l’arrivée des trains:
*955 am, *12.25, *b.22,

S 2.05, x4.47 pm. X5.40 p.m.,

*9.35 — De Montréal, Toronto,
des Etats-Unis et de l’Ouest.

* tous les jours; x tous les
jours, dimanches exceptés ; c di-

manches seulement; X (ous les
jours samedi et dimanche excep-
tés; S samedi seulement.
Sur demande des passagers

nous émettons des billets bons
surle Pacifique Cänadien ou le
Canadien National à partir de
Montréal; le bagage est aussi

enregistré directement de Saint-

Hyacinthe à destination. Service

de wagons-lits fait sans charge

et avec promptitude. 1

Pourbillets et renseignements
adressez-vous à Ernest O. Pi-
cafd, 35 rue Laframboise, ou à
J. P. LAZURE,chef de gare.
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YFHOYTIL)
HORAIRE DES TRAINS À L£

GARE ST-JOSEPH 1

8.50 a.m, vers Farnham :
11.35 a.m. vers St-Guillaume
3.50 p.m. vers Farnham
6.35 p.m. vers St-Guillaume
Cet horaire est d’aprés I’heure

de la ville, c’est-à-dire l’heure
avancée. i
Tous ces trains fontle rac-

cordement avec tous les rrains
pour les Etats-Unis, l’Ouest, etc.
à Farnham.
Pour informations et achat de

vos billets, veuillez vous adresser
à J. E. MORIN,

28 1-2 rue Laframboise
 ,

LA TRIBUNE est imprimée
et publiée par la compagnie de
publication ‘“LA TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE, Limi.
tée’’, dont M. M.-Eugéne Char.
tier est le Gérant-général et le
Directeur, s-u Numéro 114, de
In rue Saint-Antoine, Saint-Hya-
ointhe, P.-Q . Co  

via +
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“ M>BOUCHARD ET LB GAZ
où LE GAZ ET M. BOUCHARD

Notre journal a déjà fait remarquer que le sèglement passé

 

avec la Southern Canada Powerétait-si désastreux que le conseil.
Or, voilà queAvait été dans l’obligation d'abandonner ses droits,

Damien Bouchard trouve moyen de reprocher à nos amis d'avoir
voté cette mesure. Vraiment, c'est le comble de l'hypocrisie.

Voici un hommequisacrifie les intérêts de la ville en passant
an règlement avec une compagnie d'éclairage qui lui permettra de

charger un prix prohibitif pour fournir un mauvais gaz à ses abon-

Dés et à quelques-unes de nos principales industries. Ce règlement

est tellement mauvais que la Compagnie, après avoir donné un ser”

vice des plus pauvres, trouve moyen de discontinuer de fournir le

gaz sans plus de cérémonie. Devantles récriminationsdescitoyens,
faville décide de porter sa cause devant la Commission des Utilités
Publiques, pour apprendre quela ville n'avait pas le droit, en vertu
du règlement passé par le maire Bouchard, de forcer la Compagnie
de continuer son service.

Devant cet état de choses, pour éviter des frais à la ville, des
échevins de nos amis proposent que la ville accepte l'offre de la
Southern Canada Power de payer tous les frais de cet appel à con-
dition que la ville abandonne ses droits, à peu près nuls d’ailleurs.

Tous les échevins votent en faveur d’unetelle proposition etle |-
maire lui-mêmeest satisfait.

|

Mais, voilà que la crainte de se voir
reprocher encore cette transaction louche, il a l’audace d'accuser
ceux qui ont proposé la motion d’un règlement final avec la Com-
pagnie, il a I'impudence de les traiter d’inconséquents:

La manoeuvre de Damien Bouchard peut étre habile ; elle ne
fera pas oublier le petit bonhommequia tiré les premières ficlles
au profit de la Southern Canada et au grand détriment de la ville
de St-Hyacinthe. Le premier règlement, qui avait toutesles com-
plaisances du maire Bouchard, a porté le coup de mort à ce service
d'utilité qu'était le gaz, autant pour les industries que pour le bon
renom de notre ville.

Nous sommes aujourd’hui à la merci d'une compagnie électri-
Les insinuations a la Bouchard ne changeront rien à l’his-
le vrai coupable restera le vrai coupable,

que.

toire :

CIVIS.

M.TABBE L.-F-A. SAINT-LOUIS
Monsieur l'abbé Louis Frédéric-Arthur Saint-Louis, ancien

curé, vient de mourir à l'Hôpital Saint-Charles de Saunt- Hyacin-
the, le 9 de ce mois. Il était dans la soixante-dixième année de
son âge et la quarante-septième de son sacerdoce. La mort n'a
pas été imprévue, il l'attendait avec patience et résignation ; et,
dans son entourage, on savait bien, depuis plusieurs mois, que le
pauvre malade ne reviendrait plus à la vie.

Né à Sorel, le 21 avril 1852, M. Saint-Louis fit ses études
classiques au Séminaire de Nicolet. 11 prit la soutane en septem-

 
 

 

bre 1871 ; enseigna deux ans au Collège naissant de Sorel, 1871 à |"
1873 ; passa quelques mois au Grand Séminaire de Montréal, en
1875, puis revint 2 Sorel. Ordonné prétre danssa paroisse natale
par Mgr Fabre, évêque de Montréal, le 10 janvier 1875, il est im-
médiatement nommé vicaire à Iberville. En septembre 1875,il
retourne au collège classique de Sorel. Il y reste quatre ans et bâ-
tit le nouveau collège, cette belle construction de style renaissance
française, réplique en petit du Palais de justice de Montréal, qui
est devenu le Mont Saint-Bernard. En
l’oblige à quitter l'enseignement, il passe l’année ecclésiastique
1878-1880 vicaire à la Cathédrale de Saint-Hyacinthe. En septem-
bre 1880, Mgr Moreau le nomme curé d'Adamsville. Il y cons-
truit le presbytère et grandit l'église.  Curé de Waterloo, en 1883,
il y rebâtit le presbytère. Apres cing années, il quitte Waterloo
et s'en va aux Etats-Unis pour essayer d’y refaire sa santé. De
1888 à 1890, il est curé de Sainte-Anne de Hartford, Connecticut.
J| passa au diocèse de Saint-Hyacinthe dès les premiers jours de
1890 et se repose, pendant quelques mois, ehez Monsieur le curé
de Saint-Marezl. A l'automne de 1890, il accepte la cure de Saint-
Barnabé; il y reste sept ans, et, de fevrier à septembre 18gi, fait
aussi la desserte de Saint-Thomas d'Aquin. En 1897, il va à No-
“tre-Dame de Stanbridge et de là, en 10903, à Saint-A ntoine-sur-
Richelieu. La mauvaise santé l'oblige à se retirer définitivement
du ministère en 1910. 11 passe les dernières annèes de sa vie, de
3910 à 1921 à Sorel, a Saint Ours et 4 Saint-Byacintbe. 11 quittait
souvent sa résidence, changeait de demeure, mais revenait tou-
joursà l'un de ces trois endrôits.

Monsieur l'abbé Saint-Louis a eu toute sa vie une mauvais
santé. C'est là l'explication des changements fréquents dans sa
carrieresacerdotale. Chez Jui, la lame usait le fourreau ; c'était
un ardent, un violent, au sens évangélique. 11 voulait le bien, il
le voulait ardemment, sans retard. Si parfois sa prédication fut
sévère, acerbe même, il n’en faut chercher la cause que dans son
amour de la vertu et dans sa haine du mal. Ses paroissiens qui
ne se hâtaient pas de rentrer dans l’ordre, devaient s’attendre A re.
cevoir une juste et sevère condamnation de leur négligence, Il
n’était pas homme à[marchander dans les choses de Dieu : une fois
da vérité connue, il n’admettait pas que l’on pût hésiter à s’y sou-

mettre. Les trainards et les retardataires n’ont jamais trouvé grâce
devantlui.

Cette ardeura fait-de M. Saint-Louis.un-homme d'ordre. "Son

1879, sa mauvaise santé |

ts,
œ.
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xèglement, it le suivait à la lettre ; ses exercices de piété se fi.
, —aient‘A-heures. fixes ; ses comptes, sa correspondance, ses visites

même, tout était rangé, fixé, déterminé. Il'ne's’expPliquait pas un
retard et le sepportait difficilement. Les fidèles qui l'entendaient
annoncer l'heure desoffices religieux sentaient-bier que ce curé-là
arriverait au chœur avec le premier coup de l'horloge. Le bon
Dieu, qui sait +i bien ce qu"il-nous faut, hii a fait commencer sof |
purgatoire sur la terre en le tenant plusieurs semaines au bord:de
la tombe. Il est admirable de voir eomme cé bon. prêtre a enduré
cette dernière lenteur avec patience. Il aurait mieux aimé partir

| blus tôt, il“le disait volontiers, maissa résignation ala volonté de
Dieu a été parfaite et il a attendu l’heure de sa mort avec une
douce patience.

Les funérailles ont eu lieu, samedi, le 11 courant, dans l’é-
glise de Saint-Pierre de Sorel, où il avait été baptisé et ordonné
prêtre. Monseigneur F.-Z. Decelles, vicaire général, représentait
Monseigneurl'Evêque de Saint-Hyacinthe, que la visite pastorale
empéchait d'aller présider. Plusieurs prêtres s'étaient fait un de-
voir, malgré les difficultés du jour, de venir dire un dernier adieu
à ce bon et digne confrère dans le sacerdoce.

Ses restes mortels ont été inhumés dans le cimetière paroissia]

 

 
 

 

de Sorel. Il y attend-en paix la résurrection. R LP

Propos Agricoles
LA VACHE

C'est la vache laitière qui, de tous les animaux de la ferme, est
la productrice le plus économique.

Non seulement une bonne vache produit plus pour une quan-

tité donnée de nourriture que les autres animaux, mais ses produits

reviennent moins cher et laissent plus de profits que tous les autres.

Il est vrai que la production de la vache ordinaire ne dépasse
guère 3,800 livres de lait, pas même assez pour payer son entre-
tien, mais avec de bons soins on élève facilement cette production

‘de 30 à 80 pour cent sans augmenter la nourriture ou le travail de
plus que 10 à 20 pourcent.

pourle cultivateur.
Cette sugmentation est une nécessité

ORIBLURES
Les criblures renettoyées d'élévateurs pour l'alimentation du

bétail sont un sous produit des élévateurs a blé, offert aux éleveurs

canadiens. ~

Ce sous-produit est généralement connu sous le nom de cri-
blures de sarrazin sauvage, les graines de cette plante y étant sou-

vent en majorité.
La couleur noire de ces criblures n'èst pas un défaut ; elle est

due au sarrazin sauvage, qui est une excellente nourriture.

Ces criblures moulues font uue moulée saine et très bonne

pour toutes les catégories de bestiaux.

Il a été démontré.expérimentalement qu’elles valent autant que

de bonnes moulées, coûtant beaucoup moins cher.

Jusqu’à l’année dernière ces criblures étaient toutes vendues

aux États-Unis.

VERS GRIS

Les vers gris sont des chenitles de couleur foncée qui se ca-
chent dans le sol le jour et qui, la nu, montent couper près de la

surface du sol les tiges des jeunes plantes :
plus particulièrement.

Le meilleur remède contre ces malfaiteurs consiste à répandre

sur le sol, autour des cultures à protége:, du son empoisonné.

ISIDORE DUCHAMP.

tabac, choux, tomates

 
 

Une compagnie s'organise
pour la construction d'un bateau
à vapeur, devant faire le trajet

SOUYENIR

IL Y A 33 ANS
se et St-Césaire. Les directeurs
sont MM. M.E. Bernier, J. Cou-
ture, Eusébe Brodeur, T. Robi-
taille, W.R. James, V.B. Sicotte

LA TRIBUNE, du 1er juin L.P. Morin.
1888, donne une verte riposte au
journal-le CANADA. Elle rappelle
au confrère son indépendance des

partis et des hommes politiques.

Gabriel Dumont, Je chef métis,

ses frères les sympathies cana-
diennes françaises.

———Un rapport très intéressant est

donnédes élections «des officiers

de la Société St-Jean-Baptiste.
La tête nationale seracélébrée le
10 -juillet.

Anne.

paie-maître du 84ème bataillon

en remplacement de M. J. de L.
Taché, résidaut à Québec.

La Fête-Dieu:avait étécélébrée
magnifiquement,- plus de 4,000
personnes ayant pris part à la

procession. S.G. Mgr Moreau

portait le Très Saint Sacrement
et le reposoirétait chez M. Eu.
sèbe Morin,

nion St-Joseph et de la Philhar-
‘monique“a été un succes.

M. Emery Reeves ouvre une
épicerie sur la rue Laframboise.
M. François Langelier en est- le
gérant.
La Philharmonique annonce

son premier coneert en plein air.

Le 28 mai 1888, Mgr I'Evéque
a conféré, dans ta chapelle du

séminaire, la-tonsure à M. l'abbé
J.B.A. Allaire. .  Corporation sont terminés,

St-Hyacinthe, St-Pie, St-Dama--

à fait une conférence, assurant à

M. F. Gervais construitle bloc

coin des rues St-Antoine et Ste-

M. -Eusèbe Morin est nommé

L’excursion à Ottawa de l’U-

Les nouveaux bureaux de la|

M. et Mme Louis: Côtéspartent
pourl'Europe.

Naissances : le 26 mai 1888,
M.A. Lambertun fils.

Mariages-: M. Gouin, avocat,
de Montréal, a été marié, le24
mai, à Mlle Eliza, fille de I’Hon,
H. Mercier.
Le 28mai, M. SiméonPapil-

lon à Mile Rosanna Lapiètre,
‘fille de M. Moise Lapierre.

Décès: le 26 mai, Mme Michel
Plamondon. Au couvent, Mile
Elise Girard, Sœur Rose de Ma-
rie, 26 ans.

LA TRIBUNEdu 8 juin 1888 a
un long article sur les Employés.
civils, félicitant le gouvernement
Mercier qui défend à ses emplo-
yés, sous peine de destitution,
toute immixion dans la politique.

Elle discute également la Con-
version de la Dette, avecquelques.
points ironiques à adresse des
bleus.

Un collaborateur, qui signe “le
chat”, écrit une intéressante
“Causerie littéraire”.

Coincidant avec la célébration
de la St-Jean- Baptiste, on orga-
nise trois jours de gala : Coups
de canon, procession, grand'-
messe, sermon par le Rév. P.
Plessis, grandes courses, eposi-
tion de chevaux et équipages.
feux d'artifices, banquets, etc.
(comme on savait bien célébrer!)

Au Conseil de Ville, le 1er
juin 1888, on accorde à la société
Philharmonique une allocation
de $200.00, sur proposition Nault.
Mathieu,

Le pain se vend 16 cents, ayant
été augmenté de deux sous.

Les Dominicains reçoivent leur

provincial de la province de Fran-
ce. ‘

M. John Fréchette ouvre le

restaurant le ‘Lion d’Or”, sur
la rue Cascades.

la Philharmonique fête M.

Arthur Hamel, à l’ôccasion de

son mariage.
Le Dr Mignault, de St-Denis,

a acquis la propriété de M. Moise
Lamoureux, coin des rues St-

Hyacinthe et Girouard.
M. Emile Lefebvre est victime

d’un accident chez Paquep& God
bout.

Mariages : M. P.A. Dubé à
Mlle Ella Murphy ; M. |, E.
Pepin à Mlle A. Gosselin ; M.

A. Hamel A Mlle Clarinda La-
flamme.

-
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Questions et réponses.

Entendu que nous insérecons.

ici toutes les questions que l'on
voudra nous transmettre, pourvu
qu’elles concernent la région.

Commeun trop grand nombre.
parfois pourraient répondre à nos

questions, nous ne nommeroas

que les premiers arrivés ; alors
que Von se hite.

Nous commenceronsles répon-
ses la semaine prochaine.

Voici cinq nouvelles questions ::
6.— Puisque, avant l’arrivée

desBlancs en Amérique, les Sau-
vages s’en étaient partagé tout le
territoire, quels étaient alors les.
maîtres de notre région de Saint-
Hyacinthe ?

7.—Combien de paroisses dans.
le diocèse de Saint-Hyacinthe ?
8.— Quelle distance y a-t-il

entre Saint-Hyacinthe et Mont-
réal ?

ÿ.— Combien de communau-
tés de femmes ont été fondées à
Saint-Hyacinthe ?

10.— Quelle est la hauteur de
la montagne de Belœil? 

-


